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Au Conseil des Métiers et 
du Travail

Un incident révélateur.—La faiblesse de l’inter­
nationalisme syndical.— Le commencement 
de la fin.

Il s’est passé jeudi soir, au Conseil des Métiers et du Travail 
de Montréal, un incident qu’il serait dommage de laisser tomber 
dans l’oubli; car, il est à la fois très significatif et très révéla­
teur.

Il s’agissait donc des employés de tramway, de leur union 
internationale plutôt. Celle-ci, depuis quelque temps déjà, s’abs­
tient de se faire représenter aux séances du Conseil. Situation 
intéressante, contraire, paraît-il, à la politique de la grande 
union internationale à laquelle elle appartient et qui ennuie évi­
demment un certain nombre des membres du Conseil des Mé­
tiers.

L’un d’eux a proposé que le bureau du Conseil fût chargé de 
s’informer auprès des employés de tramway s’ilsmnt ou non l’in­
tention de persister dans leur présente attitude. Proposition qui 
parut à M. Keenan, délégué de l’Union typographique, au-des­
sous de la dignité du bureau. "Puisqu’il y a (nous traduisons lit­
téralement de la Gazette d’hier matin) dans la constitution de 
/’Amalgamated Association of Street and Electrical Workers of 
America, dont les employés de tramways de Montréal consti­
tuent une union locale, un article qui décrète que chaque union 
locale doit se joindre au Conseil des Métiers et du Travail de 
son district, le délégué Keenan propose en amendement que le 
secrétaire du Conseil soit chargé d’écrire qux quartiers-généraux 
de l’Internationale pour appeler leur attention sur la situation.”

C’était vouloir agir de haut et sommer les chefs de l’Interna­
tionale de faire rentrer dans l’ordre l’union locale récalcitrante. 
— Je comprends votre sentiment, dit en résumé M. Foster, prési­
dent du Conseil, mais vous ne savez peut-être pas à quel point 
votre proposition serait dangereuse, de quel oeil défavorable se­
rait vue une intervention américaine dans cette affaire. Mais il 
vaut mieux, cette fois encore, citer textuellement (d’après le 
compte rendu de la Gazette toujours) :

Le président J.-T. Foster insiste auprès des délégués pour 
qu’ils rejettent l’amendement, bien qu’il puisse comprendre 
! état d’esprit des plus jeunes délégués dans leur désir de con­
trainte. Peut-être quelques-uns des délégués ne savent-ils 
pas les attaques heureuses (inroads) que l'ennemi a faites 
contre le travail international à Montréal, mais ceux qui sont 
au courant de la situation hésiteraient avant d’user de la 
contrainte par le moyen du bureau international. En agir 
ainsi serait mettre une arme entre les mains des adversaires 
du mouvement oqvrier international. Si les quartiers-géné­
raux de l'Internationale étaient informés que l’union locale 
n’est pas affiliée, ils n’auraient d’autre alternative que de 
lui ordonner de s’affilier tout de suite. Les ennemis du tra­
vail international dung les rangs de l’union locale jetteraient 
tout de suite le cri de la domination étrangère et crieraiènt 
qu’on leur ordonne de faire une chose qu’ils ne veulent pas 
faire. On donnerait de la publicité à l’incident et on crierait 
que l’ouvrier canadien est conduit des Etats-Unis. Pour ces 
raisons, il serait bon d’hésiter avant de demander aux quar­
tiers-généraux internationaux d’user de contrainte. Le pré­
sident Foster ajouta que, si le bureau du Conseil avait l’occa­
sion d'en appeler aux employés de tramway, il y aurait 
moyen de leur démontrer la sagesse qu’il y aurait à s’affilier 
de nouveau au Conseil. Il y a, en marche, ajouta-t-il, un pro­
jet qui pourvoirait nécessairement à une telle affiliation de 
la part des employés de tramway.

Le délégué Keenan dit qu’à cause des déclarations faites 
par le président Foster, il retirerait son amendement. La 
motion fut alors adoptée unanimement et il appartiendra au 
bureau d’approcher les employés de tramway.
Ainsi donc, de l’aveu de M. Foster, l’un des chefs du mouve­

ment syndical international à Montréal, les quartiers-généraux 
américains de Y Amalgamated Street and Electrical Workers of 
America auraient parfaitement le droit, ils seraient même con 
traints, si la chose était officiellement portée à leur connais­
sance, d’imposer à l’union des employés de tramways de Mont­
réal (Yinternationale, s’entend, car il existe un syndicat catholi­
que et national) une affiliation, des relations, un compagnonna­
ge canadien dont elle ne veut pas.

Et c’est un premier document sur l’état de dépendance où se 
trouve, théoriquement, l’union montréalaise.

Mais, si les choses se passaient dans le même pays, on ne

de l’autre, donne tout de suite à lîaventure un caractère qui 
répugne.

M. Foster le comprend si bien qu’il déclare que ITnternatio- 
nale ne pourrait faire jouer cette clause de sa constitution, que 
le Conseil lui-même ne pourrait demander à l'Internationale de 
la déclencher, sans risquer de provoquer une tempête qui cause­
rait au mouvement syndical international un dommage considé­
rable.

Jamais on n’a plus nettement marqué l’essentielle fausseté 
de la position des différentes Internationales; jamais on n’a plus 
nettement marqué non plus le danger, pour le progrès même des 
Internationales, de cette position. C’est là le faux principe qui, 
un jour ou l’autre chez nous, les tuera, qui dès ce moment les 
gêne au point qu’indiquent les déclarations de M. Foster.

L’internationalisme syndical jel que nous l’avons connu ici est 
une chose qui s’en va, une puissance qui a reçu son arrêt de 
mort. Non seulement grandissent à côté de lui les syndicats où 
se groupent, où se grouperont de plus en plus nombreux les 
adhérents du syndicalisme national; mais, dans ses cadres 
mêmes, on ne. se sent plus capable de faire respecter, pas 
d’imposer par la force, le principe de l'internationalisme.

l)e toute évidence, c’est le commencement de la fin.

meme

Orner HEROUX.

Billet du soir
Voleurs

Une classe intéressante de la so- 
jiété, c’est celle des voleurs. C'est 
la plus nombreuse, car le nombre 
des violateurs du septième com­
mandement dépasse celui des im­
béciles. ce qui est tout dire. C’est 
mssi la plus puissante. Elle com­
prend tous les milliardaires et une 
proportion de millionnaires qu’il 
serait périlleux de fixer, sans de 
graves atteintes à la charité chré­
tienne.

Cette dusse intéressante de la 
société se subdivise en deux mot-
]iés, l'une lumineuse, l'autre nuire.

En d’autres termes, il y a deux 
sortes de coquins: les coquins 
heureux et les coquins malheureux. 
La réussite ou l'insuccès rend le 
métier glorieux ou infâme. Tous 
ceux qui n’ont pas été pris la main 
dans le sac, tous ceux qui n'onl 
nas fait de prison, sont des gens 
honnêtes et honorables. Les antres, 
les nudchanceux, coffrés, jugés, 
condamnés et incarcérés, sont 
marqués jusqu’au sang de la fié 
trissure du déshonneur. Ce sont 
des bandits.

Les sociologues et tes observa­
teurs ont remarqué depuis long­
temps que le secret de s’approprier 
sans accident le bien d’autrui, c’est 
d’opérer sur une grand échelle. Si 
vous êtes une petite canaille, vous

êtes perdu. Le pénitencier vous at­
tend. L’assassin qui tue une seule 
fois finit par occuper une place 
élevée sur un échafaud. Le con­
quérant qui massacre des milliers 
et des milliers de personnes occu­
pe une place élevée dans l’histoi­
re. Le voleur à la tire ou le cam­
brioleur qui dérobe quelques pias­
tres ou quelques centaines de pias­
tre porte, un jour ou l’autre, la 
livrée du forçat. Le spéculateur, 
le financier véreux, suceur des 
pauvres et dépouilleur des veu­
ves, porte presque infailliblement, 
tôt ou tard, le titre de philanthrope, 
et de sauveur de la nation.

La quantité, dans la saloperie, 
devient une espèce de qualité, 
quelque chose qu’on admire com­
me une laideur originale.

De cette classe intéressante de 
la société, celle des voleurs, les ty­
pes qu’on aimerait à connaître, ce 
sont les grands raoaces, les aven­
turiers de haute taille, les formida­
bles dictateurs. Malheureusement, 
l’impunité assurée par la gloire et 
la réussite tient leurs hauls faits 
dans T ombre. On leur concède du 
génie, puisqu’ils ont amassé de co­
lossales fortunes sans que leurs 
mains accapareuses se soient pri­
ses une fois dans des menottes. 
Mais leur mérite reste dans le va­
gue.

Les amateurs du pittoresque 
dans le crime, comme Prosper Mé­
rimée, perdent-ils beaucoup à ne 
pas posséder la biographie de ces 
princes de la haute pègre? Peut- 
être, après tout, leurs procédés se 
ressemblent-ils! C’est devenu quel­
que chose de systématique, d’ef­
ficacement banal. Drumont rappe­
lait combien les trucs des Juifs 
sont simples. Ce sont (es petits 
voleurs, aux prises avec lu néces­
sité, qui déploient des prodiges 
d’ingéniosité, qui multiplient les 
trouvailles de malhonnêteté. '

A Ngw-York, il y a un pickpo­
cket qui met en pratique cette vé­
rité qu’il faut savoir perdhe pour 
pouvoir gagner. Dès qu’il flaire 
une bonne poire, il glisse dextre- 
ment devant sa future victime une 
pièce de monnaie, et lui demande 
si elle a perdu cet argent. Généra­
lement, l’inconnu, socialiste en pra­
tique, conclut que l’argent perdu 
ressemble diablement à celui dont 
U a coutume de faire usage, et se 
baisse pour le gripper. L’antre en 
profite pour vider les poches de 
l’avide imprudent.

Les malandrins dressent même 
les animaux au vol. Nous lisons 
doits un journal français: "On 
compte qu’un chien barbet, d’as­
sez forte taille, opère au marché 
Pré-Saint-Gervais, où il se livre 
au vol à la tire avec une adresse 
etr une rapidité telles qu’on n’a pu 
enccfe s'emparer de lui. Il réussit 
à merveille à saisir un porte-mon­
naie ou un sac A main et le porte à 
toutes pattes à son maître, encore 
inconnu.”

On n’en finirait pas à raconter 
les traits du même genre. Si Von 
donnait au travail l'application que 
l’on apporte à violer le septième 
commandement, personne ne vou­
drait de la journée de huit heu­
res et les Rothschild auraient de 
fameuses ampoules aux mains.

OmiPHRE.

La voirie 
provinciale

LE (PROBLEME DE LA CONS­
TRUCTION ET DE iL’ENTHE- 
TIEN — M. PERRON PARU: 
DANS LABELLE — SON AVE­
NIR
Contrairement à ce que pressen­

tait l’opinion, Je ministre (te la voi­
rie n’a pas accepté la candidature 
qui lut était offerte dans le comté 
de La-belle et qui paraissait une su­
perbe occasion de cueillir un man­
dat sans effort. M. Sauvé a mani­
festé son intention de lui faire la 
lutte, mais le comté présente dans 
sa composition géographique ac­
tuelle de sérieuses difficultés d’or- 
ganisa-fion. C’est l’un des plus vas­
tes de la province. (Le gouverne­
ment se proposait de le diviser au 
cours de la dernière session. Il 
ne l’a pas fait et c’est ce qui expli­
que, disent les gens informés, l’abs­
tention actuelle de M. Perron. Ce­
lui-ci possède, en effet, une belle 
ferme dans le nord du comté et 
se réserve, après la division, do re­
présenter sa ferme et les électeurs 
qui l’entourent au parlement pro­
vincial.

• « •
M. PciTon est ministre de la voi­

rie et à la convention il n’a pu 
s’abstenir de parler de la voirie. 
Elle constitue l’une des plus irri­
tantes préoccupations du gouver­
nement. Les municipalités n’ont 
point l’habitude des impôts lourds 
et commencent à trouver (pic les 
routes ressemblent passablement à 
on cheval à l’écurie. C’est moins 
le coût d’achat que l'entretien qui 
compte et. dans notre province où 
cet entretien a été nègüigé pen­
dant plusieurs années, il équivaut 
•S la reconstruction presque com­
plète. Ensuite le gouvernement *st 
incapable de faire face à toutes les 
demandes qu’il a pour ainsi dire 
invitées. Auprès de ceux qui ont 
des routes et qui voudraient fui 
en passer l'entretien il y a ceux 
pas encore échaudés, qui sollicitent 
des constructions nouvelles. Le 
ministre a avoué qu’il avait reçu 
pour 823,000,000 de demandes et 
mi'il ne fera que pour 87,500,000 
de routes. UEvenement de jeudi, 
habituellement bien informé, pré­
tend que le gouvernement vn aug­
menter de moitié le fond destiné à 
soulager les municipalités. Le 
surplus sera de cinq millions pas­
sés. Sur ce surplus prévu on de­
vait utiliser une somme d’un mil­
lion de dollars pour les routes; le 
gouvcruciucut <yi prendra désor­

mais un million et demi.
• « «

Pourquoi l’entretien de nos rou­
tes est-il si négligé. On aurait tort 
de ne point tenir compte de la situa­
tion particulière où se trouve la 
province de Québec. Nous sommes 
sous un climat septentrional et il 
est évident que nos longs hivers 
font plus que les doubles bandages 
des camions. Mais la cause ne ré­
side-t-elle pas en deux torts prin­
cipaux qui ne sont pas particuliers 
au ministère de la voirie: négli­
gence dans la construction et né­
gligence dans l’entretien. C’est 
L’Evénement qui citait l’autre jour 
un remarquable article de M. Per- 
cy-K. Miller, du corps de génie 
américain.

M. Miller fait d’abord une cons­
tatation que nou-s avons faite ici, 
après beaucoup d’autres, évidem­
ment, que la resistance et le bon 
état des routes de France, partout 
citées comme modèles du genre, 
tient surtout à la patience infati­
gable du corps des agents voyers, 
chargé de leur entretien. On com­
mence par construire bien et en­
suite on ne répare pas mais on 
entretient. Construire bien cela 
est facile même au Canada. Nous 
possédons dans la province de Qué­
bec d’excellents ingénieurs de la 
voirie, mais les laisse-t-on diriger la 
construction comme ils l’enten­
dent et comme ils le veulent? N’est- 
il pas vrai que dans une foule de 
cas les contrats sont accordés à 
des compagnies qui manquent de 
l’expérience voulue dans la cons­
truction des routes et qu’on traite 
d’ailleurs, si elles ne jouissent pas 
d’influences en ha»ut lieu de façon 
à les décourager toujours de tra­
vailler pour le gouvernement. Ce­
lui-ci est d’une llenlteur à payer 
qui décourage les entrepreneurs' et 
Surtout les banques qui leur ont 
avancé des fonds. Nos ingénieurs 
.connaissent à fond les principes de 
la construction des bonnes routes 
mais utilise-t-on leurs avis et suit- 
on leur conseil. Un homme du mé­
tier qui, heureusement pour lui, ne 
meurt pas de faim à l’emploi du 
gouverrnement nous faisait observer 
qu’au cours de ses randonnées il a 
été frappé bien des fois du fait que 
l’on construit des bouts de route 
sans alignement préalable. On s'ap­
plique autant que possible à sui­
vre la ligne droite mais sans 
avoir pris le soin de la détermi­
ner d’avance. Ensuite, dit-il, et 
cet avis s’accorde en plein avec la 
constatation du capitaine Miller, 
on ne donne pas aux routes le 
bombé nécessaire. Celles des pays 
d’Europe sont construites en dos 
d’âne, de sorte nue la pente de cha­
que côté favorise l’écoulement des 
eaux. Nous avons d’eaft clients in­
génieurs qui valent sûrement ceux 
des autres pays mais qui sont mal 
payés, ne peuvent compter sur la 
promotion et dont les conseils 
sont assez souvent ignorés. Pour 
ce qui est de l’entretien qu’on oppo­
se ce que dit le capitaine Miller 
au sujet do ce qui se passe en 
France et en Belgique à ce qui se 
fp.it chez-nous:

“Beaucoup d’ingénieurs, écrit 
le capitaine Miller, estùncnl 
qu’un bon drainage sauve 50 
pour 100 des réparations et de 
l’entretien des chemins. On ex­
celle en France dans l’art de 
faire les plans des routes, de 
construire et d’entretenir les 
chemins. Meme si nous étions 
aussi habiles que les Français 
à réparer les voies publiques, 
nous aurions des routes de beau­
coup inférieures aux leurs, par­
ce que nous n’aurions jamais la 
patience Je donner A la surface 
de nos voies le soin méticuleux 
que les Français donnent aux 
leurs. Leur manière d’opérer 
pour réparer les chemins est le 
noe plus ultra lie ce qui peut se 
faire en fait d’entretien.

Les routes belges, dit encore 
le même observateur, aussi bien 
que les routes françaises, sont 
construites de telle façon que 
Veau ne peut demeurer en sur­
face, elle se déverse forcément 
de côte et d'autre; tandis que, de 
par ailleurs, les cantonniers 
voient à ramener toujours vers 
le centre bombé les débris de sa­
ble ou de pierre pulvérisée que 
le mouvement des véhicules dé­
tache de la surface et qui, na­
turellement ou sous l'action des 
pluies, ont tendance à s'accumu­
ler sur les bords extérieurs.

"Il y a très peu de dépense de 
matériel dans l’entretien des 
routes tel qu’il se pratique là- 
bas. Les matériaux indispensa­
bles sont entassés de loin en 
loin, à Intervalles opportuns. 
Quelques pierres concassées, 
c’est presque tout ce qu’il faut, 
le cantonnier avec son balai ra­
mène le sable entraîné par les 
pluies sur les pierres dont il 
consolide ta liaison. Le can­
tonnier ne laisse rien perdre et 
a l'oeil à tout, veille nu moindre 
caillou de son chemin comme 
aux fossés d'écoulement, et il ne 
se passe jamais cinq jours sans 
que la meme parcelle de chemin 
ait la visite et les soins du can­
tonnier en charge de la section.”
Nons faisions tantôt la part du 

climat pour excuser le gouverne­
ment du peu de durée de certai­
nes routes qu'il a fait construire. 
Le climat des Adirondacks n’est 
pas sensiblement différent du nô­
tre et pourtant on y a construit 
des bonnes routes qui durent.

Pour résumer. Je problème lient 
dans ces deux propositions: que 
le gouvernement se serve des con­
seils techniques dont il peut dis­
poser, qu’il fasse choisir les ma­
tériaux par les ingénieurs de la 
voirie et approuver les routes par 
les ingénieurs de la voirie et non 
pas par le ministre et, ensuite, qu’il 
se donne la peine de les entretenir 
sérieusement. Cet entretien ne se­
ra sérieusement organisé que lors­
que chaque ornière cl chaque trou
Aussitôt signalés auront été com­

blés, en moins d’une semaine.
Nous avons enfoui dans cette en­

treprise des millions. Nous en en­
fouissons de nouveaux tous les 
ans, nous nous apprêtons à en en­
fouir beaucoup d’autres encore. 
Pareil capital vaut la peine qu’on 
veille à son rendement, qu’on em­
pêche la détérioration de l’cptre- 
prisc où il est placé.

Louis DUPIRE.

Bloc-notes
Serait-ce le Canada?

La situation financière où, grâce 
surtout à la politique Impérialiste 
dont il a été le’principal champion, 
se trouve aujourd’hui le Canada in­
téresse fort — et avec raison — le 
Star.

Dans son numéro d’hier, il pu­
bliait avec grand fracas une lettre 
d’un M. Wilson où celui-ci déclare 
qu’il nous faut DIX MILLIONS de 
nouveaux habitants.

Le Star répète que là est la prin­
cipale solution de notre problème 
financier. "Nous savons tous, dit-il, 
quelle est la première chose à faire. 
Nous devons faire ce que suggère 
M. Wilson et amener ici dix mil­
lions de nouveaux colons. Nous pou­
vons les avoir si nous les recher­
chons. Mais nous ne pouvons les 
avoir, si nous restons assis décou­
ragés, si nous permettons à chaque 
petit'homme animé d’un petit pré­
jugé contre telle ou telle classe a’im- 
migrants de l’exclure, et si nous ne 
faisons aucun effort intelligent, 
agressif et sélectif pour nous procu­
rer les millions de bons ouvriers 
qui sont trop heureux de fuir les 
terribles conditions qui existent en 
Europe.”

Dix millions de nouveaux colons,' 
ce serait un million et au delà de 
plus que la population totale actuel­
le du Canada, formée par trois siè­
cles d’histoire.

Supposons que les rêves du Star 
se réaliseraient, que resterait-il du 
Canada d’aujourd’hui? Serait-ce 
même encore, sauf pour le sol, le 
Canada?

Mais ceci ne parait point inquié­
ter le Star. Envisageons donc la 
question sous une forme qui l’inté­
resse peut-être davantage: Pendant 
cpinbien de temps cette population 
nouvelle, mâtinée de tous les peu­
ples de l’Europe, consentirait-elle à 
vivre sous le drapeau britannique?
Ce qu’il faut retenir

Ce qu’il faut retenir de cet article 
et de l’éclat dont le Star l’entoure, 
c’est que nous sommes probable­
ment a la veille de la reprise d’une 
grande campagne en faveur de l’im­
migration intensive.

Celle-ci, quelles que soient les 
intentions du Star, trouvera natu­
rellement de puissants concours 
chez ceux qui veulent d’abord se 
débarrasser de leurs terres, qui vi­
sent d’abord à l’augmentation du 
trafic, etc.

Les discours déjà prononces par 
M. Sifton indiquent que cette cam­
pagne se heurtera à l’opposition de 
celui qui fut le grand promoteur de 
notre première vague d’immigra­
tion intensive et qui avoue aujour­
d’hui la faillite de la politique dont 
il fut le principal initiateur.

Le Sionisme
On parle beaucoup de Sionisme 

par le temps qui court, M. Ocbs, 
propriétaire du New-York Times, 
qui vient de faire un voyage en Pa­
lestine, donne à ce propos une opi­
nion intéressante, que semblent 
confirmer les dernières dépêches. 
“Le Sionisme n’existe aujourd'hui 
en Palestine, dit-il, que grâce à la 
protection de l’armée anglaise." il 
prétend que les Arabes, qui s’enten­
daient bien avec les Juifs anciens, 
sont tellement exaspérés contre les 
Sionistes que, seule la protection 
des ha von nettes anglaises permet à 
ceux-ci de vivre dans le pays.

M. Ochs
Notons à ce propos que M. Ochs, 

d’après l’Americqn Israelite, "est un 
Juif et sa femme est la fille du grand 
chef du Judaïsme réformé en Amé­
rique, feu le Révérend Isaac M. 
Wise, fondateur du Hebrew Union 
College et de /’Union of Hebrew 
Congregations. M. Ochs est l’un des 
syndics du Temple Emmanu-El de 
la ville de New-York, la citadelle en 
Amérique du Judaïsme progressif".

M. Ochs se déclare Juif par reli­
gion et prétend que le Juif comme 
race distincte n’a pas besoin de pla­
ce dans la civilisation moderne.

O. H.

Lettre d’Ottawa '-%

La grève des chemins de fer
La situation au Canada — Elle diffère de celle 
des Etats-Unis — Protection de la loi Lemieux. 

L’organisation chez les progressistes.

(Par LEO-PAUL DESROSIERS)
Ottawa, le 22. — Depuis quel­

ques jours plane sur le Canada le 
danger d’une grève nationale des 
employés des Chemins de fer. L’an­
xiété est, par moments, très gran­
de. parce que celle des Etats-Unis 
commencée depuis assez long­
temps déjà, a été marquée par des 
scènes de désordre et des rixes, et 
que le gouvernement a même été 
obligé de faire sortir les troupes 
afin de protéger le public et le 
transport des malles en temps op­
portun. On n’appréhende pas à Ot­
tawa des événements aussi disgra­
cieux, mais tout indique (pie l’on 
réalise parfaitement le danger de 
la situation.

Hier après-midi les délégués des 
unions ouvrières sont venus ren­
contrer le premier ministre, et le 
ministre du travail. Ils étaient ar­
rivés de Montréal, dans l’iavanl- 
inidi, mais ils venaient de toutes 
les parties du Canada. Ils ont ex­
posé leur point de vue. L’associa­
tion canadienne des chemins de 
fer canadiens a annoncé, il y a 
quelque temps, une réduction de fi 
à neuf sous, par heure, dans le sa­
laire de tous les cheminots. Cette 
réduction devait être mise en vi­
gueur le 16 juillet, et avoir effet 
sur toutes les lignes canadiennes. 
Elle était tout a fait semblable à 
celle que les propriétaires des che­
min.s de fer américains ont ordon­
née et qui a causé la grève qui s’é- 
vlt maintenant chez nos voisins,

Mais notre législation n’est pas 
la même que la législation améri­
caine. Une loi passée en 1907( alors 
que Mackenzie King était ministre 
du travail, défend ces grèves, et les 
rend illicites et illégales, avant 
qu’un bureau d’arbitrage ait fait 
une enquête, entendu les témoigna­
ges, et essayé de rendre une déci­
sion plus équitable et acceptable 
pour les ouvriers. D’un autre côté,1 
cette même loi défend aux patrons 
et aux compagnies de mettre les ré­
ductions de salaire en vigueur 
avant que les employés n’y aient 
consenti unanimement, ou que le 
bureau d’arbitrage à nommer ne 
les ait reconnues justes et nécessai­
res.

! Les unions dc cheminots cana­
diennes et l’Association des che- 

• mins de fer sont ainsi aujourd’hui 
. en face d’un texte de loi précis et 
déterminé. Aucune des deux ne 
peut faire un geste avant d’avoir 
demandé au gouvernement de nom­
mer un bureau d’arbitrage. Leurs 
mouvements sont entravés tant 
qu’ils n’ont pris cette mesure pré­
liminaire.

M, Murdock, ministre du travail, 
a donné avis de cette loi, il y a 
quelque temps, aux propriétaires de 
chemins de fer américains dont les 
lignes se rendent jusqu'en Gnnada 
et opèrent sur notre territoire. 
Ceux-ci ont manifesté de bonnes 
dispositions, et ont aussitôt noti­
fié au gouvernement canadien leur 
désir d’avoir un tribunal d’arbi­
trage pour mettre en vigueur une 
réduction de salaire à laquelle 
leurs employés ne veulent pas con­
sentir. De ce côté-là tout semble 
bien marcher. Aujourd’hui les che­
mins de fer canadiens «’avaient 
pas suivi encore un si bon exem­
ple. On s’attend à ce qu’ils se déci­
dent demain, et M. Murdock at­
tend leur lettre à ce sujet. Les em­
ployés de chemins de fer cana­
diens ont fait montre d'une attitu­
de conciliante, car nu cours de 
leur entrevue avec le premier mi­
nistre ils ont déclaré leur inten­
tion de recourir, eux aussi, au bu­
reau d’arbitrage.

Tout semble donc présager que 
la grève n'êclatcra pas et que le 
différend se réglera sans trop de 
difficultés. La chose est heureuse, 
car la désorganisation des trans­
ports nuirait encore à la reprise de 
l’activité commerciale et industriel­
le qui commence à se faire sentir, 
dont nous avons besoin, et qui est 
assez empêchée par d’autres cau­
ses.

• * •
A sa prochaine réunion le Con­

seil de l’agriculture, l’organisme 
central des partis progressistes, dis­
cutera une nouvelle question. Il 
s'agit d{> savoir si le parti fermier 
prélèvera immédiatement des fonds 
pour l’organisation d’un parti na­
tional progressiste, avec des quar­
tiers généraux permanents, et pour 
créer toute la machinerie ordinai­
re qui sert à la propagande politi- 
.que. S’il décidait dans l’affirmati­
ve, les progressistes suivraient ain­
si l’exemple des deux vieux par­
tis. Ceux-ci ont des fonds à Tan­
née et une caisse qui ne désemplit 
pas. Avec cet argent ils paient des 
employés aussi stables que des 
commis de banque, qui ont une tâ­
che bien marquée et bien distincte. 
H s’agit pour et|x de suivre les évé­
nements politiques, les discours, 
les articles des journaux. d« lire 
jes débats .sessioimcls gu Hqnsgrtf, 
et de recueillir tout ce qui peut 
servir à glorifier le parti, les té­
moignages d’hommes éminents, le* 
eroréciatlons flatteuses de ses po­
li.iciens, les déclarations pompeu­
ses de principes. On publie ensuite 
des pamphlets et toute cette litté­
rature électorale qui coûte si cher. 
Ce travail n’est pas tout, car la vas­
te machinerie d’un parti a besoin 
de plus de servants pour fonction­
ner. Avec ces moyens les élec­
tions n’arrivent jamais par surpri­
se.

Jusqu’ici les progressistes 
s’étalent vantés de ne pas suivie 
ces méthodes. Cependant, à la fin 
dc la dernière session, la rumeur 
a couru que, pensant à leur avenir 
ot pris du désir de l’assurer bril­
lant et solide, quelques députés de 
l’Ouest avaient décidé de changer 
leur ftisil d’épaidcs, et de soumet­
tre la question au conseil de l’agri­
culture* La nouvefle paraît tout à 
fait vraie parce que des journaux 
de l'Ouest se sont déclarés contre 
la réforme nrojetée ef ont atta­
qué cette initiative.

Les progressistes paraissent di­
visés en deux groupes sur ce point. 
Les uns se fient à l’intelligence dc 
l’électorat, croient qu’ils pourront 
réunir à la dernière minute les 
fonds de leur campagne et s’oppo­
sent surtout à la centralisation rni 
dc qui serait une conséquence de 
la création d’un organisme central: 
ils veulent garder plus de liberté 
dans leurs mouvements, laisser aux 
grouuies et aux associations de com­
té leur initiative en tout, leur Jacs- 
ser leur indépendance et leur acti­
vité. I^s autres ne paraissent pas 
certains du succès de leur parti, si 
on ne prend d’autres moyens de 
l’assurer. Us voient 'libéraux et 
conservateurs poursuivre constam­
ment une propagande effrénée, ac­
cumuler le matériel d’élection, pous­
ser quotidiennement (’organisation 
partout, tenir tous les groupes en 
contact, suivre une direction auto­
cratique et centrale. Ils ont peur 
alors de perdre leur force et leur 
popularité s’ils n’agissent pas ainsi 
à leur tour.

Pour le moment la controverse se 
poursuit dans quelques organes 
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Pour $1.00, on peut 

s'abonner à Védition 
quotidienne du Devoir, 
par poste, de n'importe 
quelle date de juillet à la 
dote carres inondante de 
septembre. Cette offre 
ne vaut que pour ces 
deux mois, au Canada, 
en dehors de Montréal 
et de la banlieue.

Un mois, 60 sous.
F aire remise en même 

temps que la commande.

Le Devoir, nos annonceurs 
et notre public

Nos lecteurs trouveront aujourd’hui en page 4 une 
liste de plusieurs annonceurs de notre journal. Elle paraî­
tra chaque, samedi, à l’avenir, au même endroit.

Les annonceurs y sont classés suivant l’ordre alphabé­
tique des produits qu’ils offrent au public.

En un clin d’oeil, nos lecteurs pourront ainsi trouver, 
dans cette page hebdomadaire, lequel de nos annonceurs 
vend tel ou tel article dont ils ont besoin. Ils n’auront qu’à 
conserver cette liste, d’une semaine à l’autre, et à encoura­
ger ceux qui nous encouragent.

«tar?” * * * '"i1 "Wl$l"P Uj$| ^

La publicité du Devoir, — plusieurs de nos annonceurs 
l'ont du reste déjà déclaré, la façon dont Us continuent 
leurs annonces chez nous le démontre, — est une des meil­
leures de la ville, en re que les lecteurs du Devoir appar­
tiennent à des milieux ou l’on sait quoi acheter, et au ils se 
font une obligation de fréquenter de préférence les mai­
sons qui annoncent dans notre journal, — qui est aussi le 
leur. Peu de quotidiens peuvent se vanter d’assurer à 
leurs annonceurs un concours tel que celui que le. Devoir 
leur apporte.

Nos annonceurs traitent bien le journal. Notre public 
traite bien nos annonceurs. Le Devoir se plaît à le recon­
naître et à les encourager, les uns et les autres, à continuer 
de l’aider et de s’aider.

Entretemps, que nos lecteurs consultent fréquemment 
ce répertoire. Tous s’en trouveront excellemment.
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S:né«s, on don eonuaunleoüom* ne* 
ntpngnéea d’uno lottro sinivis.'^''^^ 
rotoo authentique. Nounjne pro- 

pono pu In re«ponaobllit4 (b ce qui 
pnrnit sous cette rubrique. :

Lee correepondente enonpnee en* 
♦argnereient du papier, d» l*èners.' 
in tltPvtre-poste. et a noaevnne*iert% 
te teMfs, a*ila ▼eulaient bien ea 
(rendre netefddfiaitlTeaent

Question de langue
Montréal 19 luillrt! 1922 

Monsieur Orner Hèroux,
Le "Devoir”. t
Monsieur,

Permettcz-moi de transmettre à 
ties compatriotes, par votre }our' 
nal, le conseil suimnt: On a donne, 
in “bureau de l'information”, au 
bureau de poste de la rue St-Jac-l 
Vues, le droit d'émettre les permis 
pour ceux qui exploitent un appa- 
retl de radiotéléphonie, et le reçu 
donné en retour du montant néces­
saire, est exclusivement anglais. ■ 

A vous donc d'agir en conséquen­
ce au guichet, -, pour les intéressés.

"Pas radieux ’

LETTRE D’OTTAWA
!, ^ ------

(suite della première page)
fermiers. On ignore absolument 
quelle décision!prendra le conseil 
de.l'agriculture. Il sera bientôt ap­
pelé à décider. Mais si l’on Juge du 
lentünent des progressistes par les 
articles de leurs ^journaux, il est 
bien probable que celte réforme ne 
montant à «2,307.41 IjOGO, le 30 jmn 
dations de fermiers - continueront 
leurs combats d’après les méthodes 

e la

REVUE DE LA PRESSE

au! leur ont donn
* «

victoire.

La dette publique du Canada sc 
montait a «2.307,411.000. le 30 juin 
passé. C'est une augmentation de 
près de 7 millions pour le mois de 
Lin seulement, et une augmentation 
de 46 millions pour l’aimée qui 
trient de s'écouler. En même temps 
aos revenus ont un peu augmenté 
depuis le début de la nouvelle an- 

fiS'Cî’ilc*
Ces chiffres rendus publics par la 

jrésorerie fédérale marquent la ré-

eion d’un fait mensuel et annuel 
U 1914. Chaque fois que le mi­
nistre dea finances a un bilan à an­

noncer c’est inévitablement un défi­
cit que le puMtc canadien doit ap­
prendre. On a gémi pendant toute 
ane décade sur les dépenses folles 
et exagérées des conservateurs et en­
suite des unionistes, sur le grossis­
sement nrogressif de notre dette pu­
blique qui, par sauts et par bonds, 
s atteint vivement les rralliards. On 
leur a surtout reproché de ne pas 
lavoir contenir les dépenses dans 
les limites des revenus après les 
innées de guerre, lorque la mofoili- 
lation était pratiquement termi­
née.

R y aura bientôt quatre ans que 
l’armistice a été signé et c’est 
toujours la même chose. Les libé­
raux sont au pouvoir depuis sept 
ou huit mois et ils n’ont pas réussi 
Il accomplir cette tâche qu’on leur 
ivait assignée. C’est un délai qui 
n’est pas excessivement long, il est 
vrai, si l’ont tient compte du nom­
bre et de la difficulté des problè­
mes qui confrontaient la nouvelle 
administration. Mais ce problème 
est le plus difficile et Je plus im­
portant, c’est certainement le pre­
mier oui doit se poser à l’attention 
du gouvernement libéral. Car notre 
dette démesurée s’accroît encore 
démesurément. >Nous ne pouvons 
payer seulement les intérêts des 
sommes, empruntées, et ces intérêts 
qui se montent à des sommes con­
sidérables, s’ajoutent chaque année 
à la somme principale. Et le capital 
dû au lieu d’être payé doit être 
refondu à l’aMe «d’emprunls nou- 
veiux. Nous aurons ainsi, dans ce 
but, un emprunt1 de 200 millions cet 
automne.

11 est évident ijue le Canada ne 
peut se permettre de laisser rouler 
et grossir cette boule de neige, à 
moins qu'il ne veuille désorganiser 
aussi profondément ses finances 
que les pays européens. A ceux-ci 
toutes les conférences et lous les 
congrès internationaux font la mê­
me-recommandation: contenir leurs 
dépenses dans les limites de leurs 
revenus. Notre pays et notre gou­
vernement ont également besoin de 
ce root d’ordre. Les libéraux n’on 
a a eu n devoir plus pressant. Il y a 
quelques temps on annonçait que 
le cabinet appelait en conclusion 
les chefs de département pour avi­
ser au moyen d’effectutv des mesu­
res d’économie radicales. Ce n’est 
pas trop tôt car si les libéraux n’ont 
pas A annoncer, à ik prochaine ses­
sion, des réductions budgéiaires 
considérables, et surtout un retour 
M'équilibre financier du pavs, ils 
auront faith à leur première tâ­
che. > ■ ■ * !,

; Lfo-Patil DESUOSIERS.

Revue dominicaine

La paroisse canadienne 
de l’Ouest

A PROPOS DU CINQUANTENAIRE
DE WILLOW-BUNCH
Du Patriote de l’Ouest

Aujourd’hui s'ouvrent à Willow- 
Buneh les belles fêtes du cinquan­
tenaire de ectte paroisse, qui vont 
consacrer un souvenir historique 
Intéressant, non seulement pour la 
région, mais pour le diocèse de 
Regina et' la Saskatchewan tout en­
tière, C'est, en effet, le premier 
événement ou genre auquel il nous 
est donné d’assister dans notre 
-jeune province.

À l'automne de 1870, quarante 
à cinquante familles quittaient St* 
François-Xavier et St-Joseph de 
Pembina, Man., à la recherche d’un 
lieu propice à leur établissement. 
Elles désiraient se rapprocher du 
buffalo et en même temps s’éloi­
gner du théâtre des troubles de la 
rivière Rouge. Après de longues 
marches â travers la prairie, elles 
décidèrent de planter leur tente 
dans un endroit qu’elles appelè­
rent la Coulée Chapelle etlqui n’est 
autre aujourd’hui que ’Willow 
Bunch. Le R. P. Lesta ne, OM.I.— 
un nom bien connu dans 1 histoi­
re de l’évangélisation de l’Ouest—• 
alors supérieur de la mission 
Qu’Appelle, faisait partie de 1 ex­
pédition. On construisit une petite 
chapelle et bientôt les maisonnet­
tes s’échelonnèrent sur les pen­
chants des collines. Alors commen­
ça pour les habitants de la nou­
velle colonie la vie qu’ils avaient 
menée sur les bords de la rivière 
Rouge et qui répondait pleinement 
aux goûts des métis de l'époque. En 
été, c’étaient les courses â travers 
les vastes plaines et la chasse au 
buffalo avec ses passionnantes pé­
ripéties; en hiver, c’étaient les 
joies paisibles du foyer et les lon­
gues causeries en compagnie des 
camarades et du missionnaire.

Le Père lastin' demeura quatre 
années à la Coulée Chapelle Phis

etnotre organisation paroissiale
diocésaine.

Voilà pournuoj des fêtes comme 
celles de Willow Bon en, qui met­
tent en relief les bienfaits de la pa­
roisse et les beaux résultats que 
peuvent obtenir la persévérance et 
1 esprit de suite dans la formation 
(1 un groupe de paroisses, renfer­
ment une leçon salutaire bien pro­
pre à orienter les efforts et à en­
courager les bonnes volontés.

Donatien FREMONT.

LISEZ LE NATIONALISTE
C’est un journal combatif qui 

s'efforce de justifier sa devise : 
"Droit au but.” Voici le sommaire 
du numéro du 22 juillet :

Ce que le peuple se demande : 
Jean Lebrun. — Billet du dimanche : 
Hélas 1 Riotix n’était nas de taille : 
Paul Chardon. — Ix* Hottomley an­
glais et. les nôtres : Judex. — Dans la 
maison! en ruines, ou sur la pqinte 
des pieds dans la politique munici­
pale : Antoine Duchesne. — Un con­
te inédit : “L’homme qui doute” —

Ubald Faquin. — En zigzag : Raoul 
Journet. — Un sophisme du natio­
nalisme : Noël Dorion. — John Bull 
et Compagnie : Ernest Juste!.

Un article de Lenôtre sur les 
“littérateurs crève-faim”, la page 
des dames et ses diverses rubriques: 
la graphologie, une chronique de 
Paule, un conte de Tlmmory, le 
crochet, une biographie de musi­
cien, la page anglaise sur l’Irlande, 
le sport, les dernières nouvelles, 
etc.

SOMMAIRE DE JUILLET-AOUT 
Fra Domenico:-(îuerre â l’A peu 

près. —R. P. A.-E. Dion, 0. P:: Lo 
rkligion dans l’école. — R. P. La­
marche, O. P.: Retpur sur Maria 
Chapdelaine. — Max Turmann : 
Sursalaire familial. — R. P. Paul- 
V. Charland, O. P.: La Grande Ar­
tiste.
.Dans T Enlise et dans l’Ordre. — 

Lîe Pèfe Béchaux — Une page de 
G. Goyau sur le Rosaire — Un dis­
cours de convenlum — S G. Mgr 
Binard — Le livre du P. Mignault 
-{- Nouvelles diverses.

Recensio i. — A. Guindon: Aux 
ttmps hér ques (J.-M. M.) Magali 
Michelet Contre le flot (A. B.)
Jean T Coups d’ailes (A.
B.) *' »us: Coquillages (C. D.) E. 
Dubois: Autour du métier (Arm. 
B.) J. E. Laborde: L’esprit de saint 
François-Xavier (À. D.) 
'ADMINISTRATION: Le Rosaire, 
Saint-Hyacinthe, Canada.

Le Devoir was donne en un 
m plus de martêre à lire, et 
autrement pins variée, que «t 
pout achetiez cinquante volu­
me* de format ordinaire, à 75 
tous chacun. Cela vous coûte­
rait plut de 535. Le Devoir coû­
ta, lui, Û sous par mois, $6 par

tard 1! se plaisait :'i dire que ces nn- 
U'.'ps comptaient parmi les ''.us hè ­
les de sa vie. “Je peux !o dire sans 
crainte, écrivait-il. mi paroisse am­
bulant» était la meilleur-; paroisse 
de l’Amérique. Le matin, j’ava s 
une grande assistance la messe le 
tous les jours; dans la journée, j'- 
faisais le catéchisme et l’école des 
enfants et le soir tous ceux qui P0,1'- 
valent venir se rendaient à la prié- 
re.M

Cette même année de 1870 vit s’é­
tablir au même endroit le premier 
Franco-Canadien du sud de la Sas- 
katdhowan, Jean-Louis Ijégaré, un 
personnage presque légendaire dans 
le pays et dont la mémoire est as­
surée de vivre aussi longtemps que 
se maintiendra chez les nôtres le 
sentiment de la reconnaissance.

Mais tout ceci date de loin et 
Willow Bunch a subi depuis une 
transformation complète. la» sauva­
ges et les métis se sont dispersés 
pour faire place à de vrais colons 
qui ont su en faire rapidement l’une 
de nos plus belles réglons agricoles. 
Les progrès spirituels ont marché 
de pair avec les progrès matériels. 
Non seulement la mission nomade 
d’il y a cinquante ans est devenue 
aujourd’hui l’une des _ plus floris­
santes paroisses du diocèse de Re- 
gipa, mais elle a eu la rare bonne 
fortune de voir s’édifier et se dé­
velopper rapidement, sur son ter­
ritoire original, trois paroisses fil­
les qui s'appellent : Assiniboia, St- 
Victor et Verwood.

Une histoire si pittoresque et si 
consolante pour l’avenir de notre 
race dans l’Ouest méritait à coup 
sûr d’être écrite. M. l’abbé C. Ron­
deau. ancien curé de Saint-Victor, 
actuellement du séminaire des Mis­
sions étrangères de Montréal, s’est 
chargé de ce soin; son ouvrage pa­
raîtra à l'automne et il est attendu 
avec impatience dans tous les mi­
lieux.

L’exemple de l’historien de Wil­
low Bunch devrait encourager la 
publication d’autres monographies 
du même genre. 11 faut se hâter de 
recueillir les faits et les coutumes 
d’une époque dont les témoins ocu­
laires se font de plus en plus rares 
parmi nous, et il est très opportun 
de les mettre sous les yeux de la 
nouvelle génération pour les utiles 
leçons qu’ils renferment.

L’histoire de Willow Bunch et 
de tous nos centres franco-cana­
diens de la Saskatchewan est la 
démonstration vivante que notre 
principale force de résistance à 
rassi nidation et d’expansion dans 
le domaine religieux et national 
est incontestablement l’organisa­
tion paroissiale. Ceci n’est pas une 
nouveauté, c’est simplement la ré­
pétition dans l’Ouest de ce qui 
s’est passé dans la province de 
Québec,, dans l'Acadie, dans l’On­
tario et jusque dans la Nouvclle- 
Anglcterre.-Partout où les Cana­
diens se sont trouvés solidement 
groupés autour de leurs églises et 
de leurs curés, ils ont résisté vic­
torieusement à tous les assàuts, a 
tous les dangers qui menaçaient 
leur langue et leur nationalité. Ce 
“miracle canadien" peut et doit se 
renouveler d’une façon permanen­
te si nous restons fidèles à la tra­
dition et si nous savons utiliser 

! cette force incomparable.
Un évêque français patriote et 

observateur, Mgr Landrieux, qui a 
visité notre pays l’année dernière 
comme membre de la mission 
Fayolle, a été très frappé des ser­
vices incalculables qu’a retirés le 
peuple canadien de sa forte orga­
nisation paroissiale. L>e retour dans 
son diocèse, il n’a pas hésité à 
prendre pour sujet de son mande­
ment de carême la paroisse cana­
dienne. Ce qu'un évêque de Fran­
ce, et non des moindres, a le plus 
admiré dans notre province de 
Québec, au point de le proposer 
comme modèle aux catholiques de 
son pays, nous devons savoir l’ap- 
orécîcr nous-mêmes et en tirer tout

AngTomanie
De la Justice, de Holyoke, Mass.:
Ce mot n’a peut-être pas ici tout 

à fait le même sens que chez nos 
gens de la province de Québec. 
Nous vivons dans un pays de lan­
gue anglaise où notre ambition, lé­
gitime et louable, est de bien par­
ler l’anglais mais où notre volonté, 
en même temps, est de continuer à 
bien parler le français. Il n’est dou­
teux pour personne que la langue 
du pays sera bien apprise par la 
génération qui pousse, enclavée 
oonéme elle l’est dans un compa­
gnonnage quotidien d»* langue an­
glaise; l’on serait plutôt porté à 
craindre pour la survivance du 
verbe des aïeux.

Et c’est pour triompher de cette 
crainte qu? nous attirons aujour­
d’hui l’attention de nos lecteurs et 
lectrices sur l’habitude malheureu­
se qui se répand tous les jours, de 
plus en plus, de parler l’anglais au 
foyer et dans nos relations sociales 
intimes entre Franco-américains, 
(le genre d’anglomanie peut s’assi­
miler parfaitement à celui dont par­
iait récemment à Trois-Rivières, le 
Rév. al»bé Cloutier dont nous vou­
lons retracer ces paroles, emprun­
té»» au Rien Public:

“Nous avons ô nous défendre, di­
sait-il, contre d»Mix ennemis; les en­
nemis du dehors nul voudraient 
nous voir disparaître; les ennemis 
du dedans, les plus dangereux, qui 
conspirent avec 1»» autres, pour j 
nous livrer.

“Lea ennemis du dedans: ce sont 
les nôtres qui souffrent d’une sor- i 
te de ramollissement <iu coeair; | 
ceux qui manquent de fierté et de| 
respect d’eux-mêmes; ils sont lâ­
ches en face du devoir religieux 
et civique, vils et cupides devant le 
prix de la trahison, mous, apathi­
ques. veilles, quand il faudrait du 
ressort, de l’ardeur et du courage.
A la tête de cette troupe, qui est 
légion, m-arehe, comme principal 
agent de liaison, et de trahison : 
l'Anglomanie!”

“L'Anglomanie. On connaît la 
chose même sans en connaître le 
nom. Manie sotte, vaine et ridicu­
le par laquelle nous essayons de 
nous faire passer pour ce que nous 
ne sommes pas, ce «fue nous ne 
pouvons pas être: des Anglais. Je 
ne vais pas dire des choses désa­
gréables aux Anglais, — au con­
traire — je vais puiser dans leur 
exemple une leçon de fierté. Les 
Anglais seraient méprisables s’ils 
essayaient de sc faire passer pour 
autre chose que ce qu’ils sont; s’ils1 
avaient l’air de s’excuser d'être An­
glais, Ils ne sont pas battus de ce 
m«l-hà. Partout et toujours, nom­
breux ou non, les Anglais gardent 
leur fiwté de race, leur culte de la 
force, leur sens de la solidarité na­
tional ek s’affirment tels qu’ils 
sont. Ecoutez M. Paul Bourget di­
re à ses compatriotes des vérités

Ïd sont aussi bonnes pour nous:
uand on voit qu’un peuple rival 

est très grand, on ne l’envie pas, 
ce qui est servile; on essaie de 
comprendre quelles lois de la na­
ture politique il a su observer 
dans son développement, et «piand 
on a cru les apercevoir on essaie 
soi-même de les pratiquer dans 
les données de sa propre tradition 
et de sa propre race. Restant d’a­
bord nous-mêmes, tâchons de riva­
liser avec les Anglais dans ce qu’ils 
ont de plus enviable, dans ce qui 
fait le secret dernier de leur force 
et de leur génie: te devoir civique.

“De quelque race que l’on soit, 
on a tout à gagner à rester de sa 
race et tout à perdre à vouloir se 
mutiler pour essayer d’en changer. 
On ne se fait ni plus fort nt phis 
grand, nt phis digne d’estime et de 
respect, si l’on abîme son tempéra­
ment national en 1e vidant de ses 
vertus propres, des forces vives et 
des marques distinctives qu’il tient 
de ses ancêtres et de l’Auteur des 
races, de Celui qui a voulu la di­
versité des races dans l’unité hu­
maine: Dieu.

“Franchement, quand on a 
l’honneur d’être français, on a les 
nieillmires raisons du monde de ne 
pas vouloir être autre chose et 
s’obstiner â rester ce qu’on est. 
L'anglomanie est donc d'abord 
une sottise. Elle est de phrs une 
lâcheté parce qu’elle aide à intro­
duire dans la place Fennemi du 
dehors.”

Encore une fofs, parlons anglais 
mais restons ce que nous sommes 
et parlons français entre nous afin 
que nos enfants reçoivent intact 
l’héritage que nos pères nous ont 
laissé â charge de substitution.

J. LUSSIER

secrétaire provincial, N. Pèrode-au, 
conseiller législatif, L.N. Patenau- 
de, ancien ministre, Louis Coderre, 
J.C.S., Adolphe Bazin, magistrat, 
et MM. Arthur Sauvé, chef de l'op­
position; l’.-J.-A. Cardin, notair»-; 
Maurice Péloquin, J.-M. Richard, 
députés; R.-N. Duhamel, notaire; 
Charles Coderre et autres.

I.a fanfare «les zouaves, de So- 
rel, est chargée de la partie musi­
cale.
A 8 h. p.m.—Concert dans l’église 

de la paroisse, par M. Paul Du- 
fault.

2ème Journée, 2 aoilf 
A 9 h. a.m.—Grand’messe.
A 9 h. 30—-Excursion au “Grand 

St-Ouns”, endroit où se sont éta­
blis les premiers colons de la 
seigneurie, à bord du vapeur Du­
chess of York. Arrêts à Sorel en 
allant et en revenant. Orchestre 
à bord, ainsi que repas et rafraî­
chissements.

A 1 h. p.m. — Inauguration d’une 
pierre commémorative de la fon­
dation de la paroisse, en 1672, 
et discours par M. J.-M. Richard, 
député de Verchères.

A 3 h. p.m.—Retour.
AS h. p.m. —• Séance corn loue et 

musicale par un cercle n’ama- 
teurs de Montréal, dans la salle 
du couvent de St-Ours.

A 10 h. p.m.—Feu d’artifice et il­
lumination de la ville.

A l’Oratoire

C’est demain, le 23, que la so­
ciété Saint-Vincent-de-Paul célé­
brera la fête de son patron à l’Ora­
toire Saint-Joseph. A huit heures 
et demie, messe et communion gé­
nérale. Immédiatement après J*i 
messe, petit déjeuner au collège 
Notre-Dame, suivi de l’assemblée 
générale.

Tous les membres actifs et ho­
noraires sont invités.

Vous êtes un nomme de parti? 
Lisez le Devoir pour savoir ce 
qu'on pense des partis, en de­
hors des partis, pour connaitn 
re qui se passe dans votre par­
ti. Vous êtes un esprit indépen­
dant? Lise: le Devoir pour sa­
voir ce qur se passe chez les 
arns indépendants. Un mois, 50 
sons: un an,

L’OPINION
DES CHEMINOTS

LE DEPOUILLEMENT DU VOTE 
SUR LA GREVE DES EMPLOYES j 
D’USINES SK FERA LUNDI.

C’est lundi prochain qu’aura lieu ! 
le dépouillement des votes au sujet 
de la grève projetée des employés 
de chemin »ie fer et qui ont été en­
registrés, lundi dernier, par les 
membres de la division no 4 du dé­
partement des emjdoyés de chemin 
de fer de la Fédération américaine 
du travail. Ce dépouillement se fera 
dans l’édifice Coronation, riie 
Bishop. C’est ce jour-là que l’on 
saura si les employés d’usines sont 
en faveur, oui ou non, de la grève.

M. Charles Dickie, secrétaire-gé­
néral de la division no 4. a déclaré, 
hier, que les membres de cette divi­
sion avaient reçu avis du départe­
ment du travail qu’un bureau d’ar­
bitrage a été constitué et qu’Us at­
tendent que les compagnies de che­
min de fer intéressées nomment 
leurs représentants.

Le comité général du Drothcrhood 
of Railway Employees se réunit, au­
jourd’hui, à Ottawa afin de décRier 
si la grève doit être déclarée ou si 
l’on doit demander un bureau d’ar­

bitrage. Ainsi la situation sera pro­
bablement ràgtee mardi prochain 
au plus tard.

Leux qui procéderont, lundi pro­
chain, au dépouillement ’des votes 
sont. MM. Robert-A. Talion, prési­
dent de la division no 4; Frank Mc­
Kenna, vice-président; Charles Dic­
kie, secrétaire-général; L.-S. Lyons, 
dé Winnipeg, et W. Rogers, de 
Moncton, ceux-ci représentant les 
machinistes; J. Corbett, de London; 
Zoël Tardif, de Montréal; A. Davies, 
de Stratford; Robert McCutcheon, 
de Winnipeg; P. Sharon, de Mont­
réal, représentant les aides-machi­
nistes; F. Walsh, de Montréal, et 
enfin P.-A. Jardine, de Mrfhtréal, re­
présentant les électriciens.

Les employés de chemins de fer 
canadiens observent ce qui se passe 
en ce moment aux Etats-Unis et 
l’attitude qu’ils prendront semble 
devoir être calquée sur celle de 
leurs camarades «l’outre-frontière.

Province de QuChee,
Diitrlct de Montréal. COUR SUPERIEURE
No ]»«».

EDMOND CLAVE!, voiturier, de« cité» et 
dutriet de Montréal, demandeur vs TIENIS 
CHAKTRAJID, du même Heu, défendeur.

Il e»t ordonné au défendeur de compa­
rât tr; dan» le mois.
Montréal, 20 juillet 19».

C..-E. SAUVE,
, Député-protonotaire.

Lachapelle et Denis,
Procureurs du demandeur.

Un médecin dit que la chaleur et Téclat du
soleil affaiblissent et blessent les yeux

Il dit comment fortifier les yeux et les protéger

E V E T S ctfratüKü
Bn teu» part. Demandes le GUIDK DB 
L'IMVKNTlîUR qui sera envoyé jrati*

MARION A KCARION

-----sTj&^ÿtT-' •

LES FÊTES DE 
SAINT-OURS

le parti possible.
Les difficultés qu« nous avons à 

surmonter ici sont suffisamment 
sérieuses pour que nous ne songion* 
pas à les traiter à la légère. Cepen­
dant »'lles ne sont pas pires que cel­
tes dont nos ancêtres ont réussi à 
triompher en s’appuyant sur une 
solide organisation paroissiale. 
L’histoire se répète continuelle­
ment. Tout ceux, laïcs comme prê­
tres, qui sont en mesure de donner 
une opinion raisonnée sur le pro­
blème de la survivance catholique 
et française de l’Ouest, tombent 
d’accord pour dire que notre uni- 

.que espoir repose tout entier surh. - „*XJé

PROGRAMME DES FETES QUI 
MARQUERONT LH 250èmc AN­
NIVERSAIRE DE LA PAROIS­
SE.

Prograninu» des fêles, à l’occa-
sion du 250ètne anniversaire de la 
fondation de St-Ours:—
1ère journée, 1 août —■ A 3 heures 

30, a.m.—Measc pontificale célé­
brée par Mgr S. Bruneault, évê­
que de Nicolet;

Ail h. a.m. — Bénédiction d’un 
monument au Sacré-Cœur;

A 1 h. p.m.—Banquet en plein air, 
sous les arbres séculaires du ma­
noir de St-Ours.

A 2 h. p.m.—Inauguration d’un mo­
nument à M. Pierre de St-Ours, 
premier seigneur et fondateur 
de la paroisse, par M. le juge 
Louis Coderre. — Discours. 

mw01!1 i.nvU*8 * prendre la parole: MM. L.-A. Taschereau, premier rai- 
nislre de la province, L.-A. David,

CONFIEZ-NOUS ™§ IMPRIMES
Travcnix de toutes sortes : 

VOLUMES, CATALOGUES, 
REVUES, BROCHURES, 
PROGRAMMES, MENUS, 
etc. Spécialité: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format du 
Devoir.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE
====== LIMITE! ■ ■ -■....... —

43, ne St-Vincent - MONTREAL
MAIN T460

Le Dr Smith, un «péclalUte de la vue 
bien eorniu. dit qu'exposer le» yeux i la 
chaleur, sux rayon» du »olell, S la pous- 
»lére, à la fumée ou au vent affaiblit le» 
yeux, cause leur fatigue et forme de» ride» 
à raison du louchement. Il dit comment 
éviter ce.la et fortifier le» yeux. Un grand 
nombre de ceux dont te» yeux faiblissent 
reconnaissent s'être guéri» grtee au simple 
traitement qu’il préconise. L*un peut dire; 
“J'étais presque aveugle; je ne pouvais pas 
voir pour lire, du tout. Maintenant Je puis 
lire tant que Je veux sans mes verres et 
mes yeux ne pleurent pas. La nuit. Ils me 
faisaient souffrir terriblement; maintenant 
Ils sont en parfait état tout le temps. Ce 
fut pour ainsi dire miraculeux”. Une darne 
qui l’employa, dit: "l’atmoaphère, que Je 
portasse mes verre* ou non. semblait floue, 
mais après quinze Jours d’usage, tout me 
semblait clair. Je puis même lire du pe­
tit texte sans mes verres’’. Les maux 
d'yeux de toute sorte peuvent être étonnam­
ment soulagés en employant ce simple pro­
cédé: Allez cihez le premier pharmacien 
venu et procurez-vous une bouteille de 
comprimés Bon-Opto, Faites dissoudre un

comprimé dans le quart d’un verre d’eau 
et employez de deux 6 quatre fols le Jour. 
Vos yeux s'éclairciront de façon notable 
dès le début, L’inflnminatlon disparaîtra 
rapidement, de même qur votre tendance 
À loucher. SI vos yeux vous ennuient le 
moins du monde prenez dès maintenant les 
dispositions voulues pour les sauver avant 
qu’il ne soit trop tard. Bon nombre de 
gens, Irrémédiablement aveugle», auraient 
pu être guéris s’ils avalent pris soin de 
leurs yeux à temi>s.

REMARQUE—Un autre médecin éminent 
auquel ce qui précède a été soumis, a dit: 
"Oui. Bon-Opto est un remède très remar- 
quatde. Les Ingrédients qui le constituent 
sont bien connus des spécialistes éminents 
de la vue et fréquemment prescrits par 
eux. C.’est une des rares préparations que, 
è mon avis, les familles devraient tenir à 
portée de la main pour s'en servir". Bon- 
Opto n’est pas une médecine brevetée nt un 
remède secret ; la formule est inscrite sur 
tous les paquets. Les fabricants garantis­
sent qu’il tonifie la vue., ou remboursent 
l’argent. Il est vendu gratuitement par 
tous les pharmaciens y compris.

Si i

LA PAUVRETE DU SANG
EST LA CAUSE PRINCIPALE 

DE LA FAIBLESSE

L’HISTO-FER GARNIER
EST UN PUISSANT REGENERATEUR DU SANG
Prescrit aussi dans tous les cas*d’anémie, neurasthénie, tuber- 

•uloae, et (Uni toutes lea affections pulmonaires.

$1.25 LA BOUTEILLE
En vente partout et à la

Pharmacie Modèle de GOYER >
Dépositaire *

180-est, RUE STE-CATHERINE. MONTREAL

A \V'

La Commission des Liqueurs de Québec
vient d’ouvrir deux magasins

Pour la vente Exclusive des Vins
Aux Nos 204 rue S te-Catherine-Est 
et 27a Avenue du Collège McGill

Elle profite de la circonstance pour annoncer au public qu’elle 
vient de réduire le prix de vente de quelques-uns de ses vins:

V VINS ORDINAIRES AU GALLON
Bordeaux Rouge “Cantalong”, réduit de $2.50 à $2.25 par gallon 

“ “ “St-Emilion,,, réduit de $3.25 à $2.75 par gallon
Bordeaux Blane “Haute Côte”, réduit de $2.50 à $2.25 par gallon 

“ “ “Mont St-Jean”, réduit de $3.00 à $2.75 par gallon

VINS ORDINAIRES A LA BOUTEILLE

Bordeaux Rouge 

Bordeaux Blanc

Cantalong,
St-Emilion,

.55 cts la bouteille 

.75 cts la bouteille
Haute Côte, .60 cts la bouteille 
Mont St-Jean, .65 cts la bouteille

Les vins ci-dessus proviennent de l’importation directe de la 
Commission et sont garantis purs et de bonne qualité.

Outre ses vins ordinaires vendus au gallon, la Commission désire informer public 
qu’elle a les vins blancs et rouges de toutes les appellations: Bourgognes, Sauternes, Clairets, 
etc., qu’elle vend h la bouteille ou à la caisse.

Les magasins de vin feront, si on le désire, la livraison à domicile. On pourra aussi 
commander des vins payables en argent sur livraison (G.O.D.). Les frais de livraison sont 
à la charge de l’acheteur. Tel.: No 201, rue Ste-Catherine-Est -Est 5725 et 27, Avenue du 
Collège McGill -Uptown 618.

D’autre part, on a fait des arrangements pour la livraison de idns et de liqueurs du maga­
sin situé au No 34 de la rue St-Paul-Ouest, Tel.: Main 8656.

Les vijy seront livrés, en n’importe ciuelle quantité, aux nrix suivants: une cruche d’un 
allon, une caisse ou toute quantité moindre :30c; une crucheÎ'allon, une caisse ou toute quantité moindre :30c; une cruche ou un baril de plus de 5 gal­
ons, mais ne dépassant pas 10 gallons, 50; un baril. $1.00.

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS. La Commission, dans le but d’éviter un surcroît de correspondance 
et de faciliter le service, tient â la disposition des personnes intéressées et leur enverra sur deman­

de une Liste de Prix contenant la plupart des informations dont elles peuvent avoir besoin. Cette 
liste de prix contient aussi des blancs ou formules de commandes.
La Commission a inauguré ces magasins de vins afin de satisfaire davantage la clientèle; elle compte 
sur 1e bon vouloir du consommateur et lui demande de ne pas se montrer trop exigeant, afin de 
ne pas compliquer le service et d’en assurer le bon fonctionnement

1 f.
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CALENDRIER
LUNDI. 14 JUILLET Itlt 
VIGILE OE BT-JACQUES

Lever du 4 hcera* 3».
Coucher de noleil 1 heure» S3.
Coucher de la lune le matin.

Nouvelle Lune, te 14. à 7 heure» 13 du ma*
..tin. Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DERNIÈRE HEURE DEMAIN
>’> BEAU ET CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM! 1 -
Acjoord’hul msilmam................dite Tan dernier................Mlnlmnm tnjeard'hai............... .. SS

.. siMême dite I'»n dernier................ .. ST

BAROMETRE!
8 h»«re» do ni»tlit, J4.lt; 11 hearao, StA>|1 hear* d» l'»prê»-mldl, 3t.*8.

NOUVEAU PREMIER MINISTRE DU
MANITOBA

VI. John Bracken a été c hoisi hier par les fer­
miers-unis — Il est né à Guelph — C’est un an­
cien directeur du collège d’agriculture du Ma­
nitoba.

Winnipeg, 22 (S. P. C.). — Le
Irochain premier ministre du Ma- 
litoba sera M. John Bracken. Les 
léputés fermiers-unis élus aux élec- 
Sons de mardi dernier l’ont choisi 
tomme chef à l’unanimité. Le suc- 
tesscur du premier ministre Norris 
tst âgé de 39 ans. II est né dans 
fOnlario, il a obtenu ses grades au 
collège d’agriculture de Guelph et a 
accupé pendant quelques années le

Joste de directeur du collège d’a- 
ricuHure du Manitoba.
A six heures, hier soir, C. Bar­

clay, président du caucus agraire, a 
jmnnncé lu nouvelle de ce choix et 
facceptation de la charge par M. 
Bracken. Le nom de ce dernier a été 
|nis en évidence il y a deux ou trois 
tnois comme chef du parti fermier, 
(nais depuis l’élection des fermier!;, 
ton nom n’était pas mentionné _ sé­
rieusement dans les spéculations 
politiques. Son choix est en quelque 
tortc une surprise, il n’a pris au­
cune part active dans la vie pujdi- 
jue et n’a été aucunement identifié 
ivce le mouvement politique des 
îerruiers, bien que ses intérêts pro- 
lessionnels le rattachaient naturet- 
jement avec le développement agri- 
tole du Manitoba.

On admet généralement que M. 
îracken va recevoir prochainement 
lu lieutenant-gouverneur l’ordre de 
,'oriner un gouvernement et qu’il 
leceptera la responsabilité de la 
position après avoir demandé le 
temps nécessaire pour le choix de 
les collègues. Il est entendu que les 
fermiers lui ont donné pleine et en- 
Bère liberté pour la formation de 
ion cabinet, il fera tout probable­
ment rapport de ses efforts à la con­
férence avant de se représenter de­
vant le lieutenant-gouverneur. M. 
Bracken n’a pas été candidat dans 
la dernière élection et on croit qu il 
cherchera à sc faire élire dans Le 
[pas, l’une des élections retardées, et 
iqui était représenté, dans la derniè- 
•re législature, par M. Edward 
Brown, qui retournera probable­
ment à la vie privée.
‘“M." Bracken a été élevé sur une 
grande ferme laitière du comté de 
Leeds. Ont. M en est devenu le 
maire alors qu’il n’avait pas encore 
Vingt ans. Après quatre années 
fl’études agricoles, il a été fait ba­
chelier du collège d’agriculture de 
POntario avec grands honneurs, 
remportant trois médailles de gra- 
lués et une médaille d’excellence.

iM. Bracken a été l'un des prin­
cipaux juges au cpncours interna­
tional de bestiaux, tenu à Chicago 
tt qiiî a rapporté au Canada le tro- 
hh*o qui est aujourd’hui l’une des 
doires* de son Alma Mater, a
Suelph. . ,IPpii de temps après le couron­

nement de ses études, M. Bracken 
vint au Manitoba comme représen­
tant de la section des graines de 
semence du ministère fédéral de 
l’agriculture et fit un excellent tra­
vail en stimulant l’Intérêt des cul­
tivateurs pour la production de 
graines de semence. Lors de la 
formation de la provinoe de la Sas­
katchewan en 1905, il fut Invité à 
prendre la surintendance des ins­
tituts agricoles et des expositions, 
et après deux années d’efforts, il 
assuma la position de commissaire 
de bestiaux.

Quand l’université de .la Saskat­
chewan fut inaugurée, il accepta 
une chaire importante d’agricultu­
re, ayant augmenté ses connaissan­
ces d’études pratiques à Guelph et 
d’une année de cours post-gradué 
dans les universités américaines.

Son travail de labours è Saska­
toon l’a révélé comme une autorité 
importante dans la production de 
récoltes dans des conditions de sé­
cheresse et il est l’auteur de deux 
traités qui sont considérés comme 
des autorités en la matière: “Cul­
ture à sec dans l’ouest canadien”, 
el “Production de récoltes dans 
l’ouest canadien.” De plus, il est 
l’auteur de pas moins de 25 bro­
chures sur différents sujets se rat­
tachant aux labours.

En 1920. M. Bracken a été unani­
mement choisi par le bureau des 
directeurs du collège d’agrieulture 
du Manitoba pour remplir les fonc­
tions de président.

M. Bracken a épousé Alice Jovce, 
de Guelph. Il a quatre enfants.

On a annoncé, hier, que dans 
Winnipeg quatre candidats ou­
vriers. deux libéraux, deux conser­
vateurs. un progressiste et un indé­
pendant avaient été élus dans la 
ville; In position actuelle des partis 
se trouve donc comme suit:

Fermiers-unis, 24; progressiste, 
1; indépendants, 8; libéraux, 7; 
conservateurs, 6; ouvriers, fl. Il y a 
trois élections retardées, ce qui fait 
un total de 55 sièges.

Dans l’ancienne Chambre, lors de 
la dissolution, il y avait 13 indépen­
dants fermiers; 21 libéraux; 7 con­
servateurs; 10 ouvriers et 4 indé­
pendants. Tous les partis orgapisés 
ont perdu h l’avantage des fermiers 
qui faisaient leur première campa­
gne provinciale.

Avec l’appui du candidat progres­
siste élu dans Winnipeg, M. Craijt, 
ef en leur concédant deux des trois 
élections déférées, les fermiers au­
ront 27 sièges, soit une minorité. 
Mais on est généralement d’opinion 
que l’appui des indépendants sera 
suffisant pour obvier à la situation 
qui pourrait en d’autres conditions 
embarrasser un gouvernement.

LA PRISE DE LIMERICK
Les troupes nationales se sont emparées de cette 

position importante.

Dublin, 22. — Il a été annoncé 
fliciellemcnt que les troupes de 
Etat libre se sont emparées de Li- 
verick. On n’a cependant pas de 
étails sur le dernier engagement 
vec les irréguliers.
Depuis que Limenck et Wntei- 

nnl sont aux mains des forces na- 
ionales, on a commence une atta- 
ue en régie sur cette ligne. On 
attend à ce que l’on fasse bientôt 
n assaut avec d’autres troupes. 
Les troupes de l'Etat libre se 

ont aussi emparées de Tullamore 
ù oliles ont été reçues avec joie et 
nlhoustnsme par le peuple. Les 
loupes sont maintenant maitres- 
es au comté de King.

LA GARNISON SE REND
Londres, 22. — La ville de Li- 

ncrick est tombée au pouvoir des 
roupeh nationales, hier, après un 
laissant assaut de ces dernières, 
/attaque s’est terminée par la red- 
lition complète de la garnison ir- 
cgulière et le retrait des autres 
roupes irrégulières qui occupaient 
es places fortifiées des environs, 
’etlc information est contenue 
luns une dépêche d un correspon- 
lant de l’Association de la Presse 
pii accompagne les troupes de 1 fi­
at libre et qui envoie une desenp- 
ion détaillée des événements qui 
e sont produits. Trente prison- 
ders ont été capturés lors de la 
eddition de la garnison. Les irre- 
[uüiers et les réguliers, rnpportc-t- 
m, détenaient nombre de- positions 
ortifiées, des casernes militaires 
■t policières pouj* la plupart.

L’artillerie nationale est arri­
vée à deux heures jeudi matin, 
prenant des positions dominant le 
front et l’arrière des casernes du 
Strand, la plus forte position des 
ineguliers.

A onze heures, jeudi matin, un 
obus a éclaté sur les casernes. C’é­
tait le signall d’avoir à se rendre, 
mais les irréguliers n’en firent 
rien. Alors, dix-neuf obus furent 
lancés en face et quatorze en arriè­
re des casernes causant de formi­
dables brèches dans les murs et 
démolissant une partie de l’édifi­
ce. Les nationaux firent alors l’as­
saut des casernes.
L’assaut, dit la dépêche, a été une 

surprise pour les irréguliers et les 
mines que ces derniers avaient 
disposées dans les rues adjacentes 
oat été détruites avant d’ètre utili­
sées. II y eut une dure rencontre 
à l’intérieur des casernes et quel­
ques irréguliers ont pu sc sauver 
en passant par les tunnels.

Finalement toute la garnison, 
avec ses fournitures militaires et 
les munitions, était aux mains des 
nationaux. On croit qu’une ving­
taine d’irréguliers ont été tues 
dans ce combat, cependant qu’un 
grand nombre sont blessés.

Les nationaux attaquèrent ensui­
te les casernes du château connu 
sous le nom de château du roi Jean. 
La pince se rendit rapidement.

La ville de Limerick est mainte­
nant dans le calme. Quelques coups 
de feu dispersés tirés des couver­
tures des résidences retentissent 
ce] tendant.

Dans le comté
de Labelle

M. SAUVE DIT QU’IL EST PRET
A FAIRE LA LUTTE. — LE
GOUVERNEMENT JOUE A LA
CACHETTE AU SUJET DES E-
LECTIONS
“Je suis prêt à faire la, lutte dans 

le comté (le Labelle comme ail­
leurs, si mes amis de ce comté veo- 
lent se choisir un candidat de l’op­
position, et Je crois que c’est leur 
désir. “Telle est la déclaration que 
le chef de l’opposition provinciale 
faisait, hier soir, aux bureaux de 
l’organisation provinciale, 92-est, 
due Notre-Dame M. Sauvé dit qu’il a 
lu avec attention les discours minis­
tériels et il les commentera dans 
une circonstance prochaine. Il se­
ra à Hull, jeudi prochain, le 27 au 
soir, où il adressera la parole avec 
des amis. Dimanche le 30, il par­
lera à Mont-Laurier à deux heures 
de l’après-midi.

Le chef de l’opposition a ajou­
té: "Un libéral disait en riant, jeu­
di matin : “M. Perron est parti pour 
ron a déclaré qu’il y en aurait et 
promesses et plein son coeur d’a­
mour pour les électeurs” Si j’en 
juge par le discours du ministre 
de la voirie, ce libéral connaissait 
bien son homme. Quant â la divi­
sion du comté elle ne peut se faire 
sans une session. Pourquoi ne l’a- 
t-bn pas faite à la dernière sessionV 
M. Perron voulait des élections gé­
nérales pour le mois de septembre. 
Il ne voulait donc pas la division 
du comté de Labelle avant les élec­
tions générales. M. Mercier a ad­
mis que la division avait été pro­
mise aux élections de 1919. Pour­
quoi n’a-t-on pas tenu cette pro­
messe?

“Vous me demandez quand nous 
aurons des élections partielles? Je 
l’ignore, car le gouvernement joue 
à la cachette avec le peuple et l'op­
position. M. Taschereau a déclaré 
au printemps qu’il n’y aurait pas 
d’élections cet été et son organisa­
teur, M. Paradis a declare qu’il n’y 
en aurait pas cette année. En l’ab­
sence du premier ministre, M. Per- 
Papineauville avec un million de 
que nous devrions en avoir. Il ne 
s’occupa plus alors de la division 
du comté de Labelle. M. Tasche­
reau a déclaré qu’il n’était pas con­
venable de faire des élections quand 
les électeurs sont occupés aux tra­
vaux des champs. 11 m’a reproché 
de tenir des assemblées à l’époque 
des grandes chaleurs. M. Perron a 
dit: "La parole d’un chef libéral 
est sacrée”. Alors si nous pouvons 
comprendre quelque chose dans 
toutes ces déclarations, r’est que 
nous pourrons avoir des élections 
partiriiles à l’automne et non dans 
le mois d'août, en plein eoeur des 
récoltes.

Si nous avions des élections à 
date fixe, le peuple saurait à quoi 
s’en tenir avec l’appel au peuple.

U avait été un peu question de 
M. Perron comme candidat dans 
Labelle. M. Perron est conseiller 
législatif, il a un siège dans la 
Chambre haute. Le parti libéral a 
pourtant posé comme principe 
qu’un ministre responsable nu peu­
ple doit siéger avec les reprêsen- 
lants du peuple. M. Perron croit 
devoir se servir du nom de Lau­
rier pour essayer d’empêcher les 
électeurs de voter contre le gou­
vernement de Québec. C’est une 
tactique qui montre la faiblesse de 
sa propre cause. G’est le procès du 
gouvernement de Québec qu’il s’a­
git de faire. Pas d’échappatoire. Je 
ne crains pas moi d’être jugé sur 
mon programme et sur mon pro­
pre travail.

“En tout cas je ne crains pas le 
peuple, i’ai confiance en lui et je 
ne fuirai pas sur le champ de ba­
taille. Je rencontrerai M. Perron, 
s’il veut me faire ee plaisir. Je 
sais qu’il s’organise depuis quel­
ques semaines pour le faire, et il 
parait qu’il a déjà demandé cer­
tains orateurs pour l’accompagner 
dans cette rencontre. C’est avec 
lui-même nue je voudrais faire la 
discussion/’

Le sort de
la Fédération

L’aqueduc de 
Montréal-Nord

Une capture
Le ohef Lepage a declare, hier 
ii\ iiiio ses agents venaient (1 nr« 
ter l’un des chenapans qui ont 
ècutè le vol de la paie de la Do- 
inion Textile, le 7 juillet dernier, 
mime on se le rappelle, le payeur 
i l’usine de la Dominion Texillef 
I. nie St-Ambroisc, a été attaque 
ir quatre Individus armés à la 
irrierc du Grand-Tronc* située 
ès de l’usine et lui ont enlevé son 
c d’argent qui contenait 829,009. 
L’individu arrêté hier avait sur lui 
i fort montant des billets de ia 
impie Royale et avait deux ré-

volvers. On aurait de même trouvé 
l’auto dans laquelle se sont enfui* 
les voleurs.

------------- •-------------

Assermentation des
nouveaux juges

Les deux nouveaux juges Joseph 
Demers et Thibaudeau-Rinfret se­
ront assermentés la semaine pro' 
chaîne au palais de justice par le 
juge Archibald.

M. le luge Rinfret siégera en Cour 
de pratUruc, du 31 juilrt au 5 août 
et M. le juge Demers le remplacera 
du 7 août au 12 août.

M. Baily réplique
Winnipeg, 22. — W.-D. Railey, 

député-élu d’Assiniboine, vient d’a­
dresser un second télégramme au 
premier ministre King au sujet du 
renvoi de C.-W. Foster, candidat 
travailliste dans Saint-Ronlfnee, des 
usines Transcona du National Ca­
nadien.

Railey rappelle ft M. King le dis­
cours qu’il prononça h Winnipeg le 
1er novembre 1920. Le chef de l’op­
position d’alors dénonçait verte­
ment l’ordre de Hnnnn qui privait 
les ouvriers du droit de se servir 
des méthodes constitutionnelles 
pour faire redresser leurs griefs, du 
droit de chercher â se faire élire au 
parlement.

— —»■ ■

L’énergie hydraulique en 
Ontario

Ottawa, 22. - Le département fé­
déral des chemins de fer et des ca­
naux d retenu les services d’Henry 
Holgnte, Le., de Montréal. Ce der­
nier a été engagé pour faire une en­
quête au sujet d’une dissension 
existant entre VOnlarlo Hydro-F.lec- 
trlc Commission et le département 
des chemins de fer et des eanaux, 
au sujet de l’énergie hydraulique 
dans la vallée de Trent.

LE COMITE ECHEVINAL REJET­
TE LE CARACTERE DE FEDERA­
TION DES UNIONS DES POLI­
CIERS, DES POMPIERS ET DES
EMPLOYES DE L’AQUEDUC —
DECLARATION DU MAIRE.
Les échevins poursuivent le but 

qu’ils se sont proposés, de détruire 
la Fédération des employés muni­
cipaux. Hier, en séance secrète, le 
comité spécial du différend des 
employés n siégé deux heures du­
rant pour en arriver à la décision 
suivante :

“Que la commission spéciale du 
conseil est d’opinion qu’aucune fé­
dération des employés municipaux 
ne doit exister en ce qui concerne 
les membres du corps de police, les 
pompiers et les employés du dépar­
tement de l'aqueduc; la commission 
n’a, cependant, aucune objection â 
l’existence de l’Association de Bien- j 
faisance de la police, de celle des ' 
pompiers et d’une autre semblable 
dans le département de raqueduc.” |

C’est l’explication même de la ré- i 
solution adoptée, ces jours derniers, 
à la première séance du comité, et 
qui se lisait comme suit: “La com­
mission se déclare opposée â l’U­
nion de la police telle qu’elle existe 
actuellement.”

Le comité a maintenant termi­
né son enquête. Tl soumettra les 
deux résolutions dans un rapport 
au conseil! et ce sera ensuite au 
conseil lui-niême à agir.

H est vrai qu’il n’a pas reçu les 
représentants dos employés, pour 
discuter ensemble des griefs dont 
ils se plaignent.

Le maire a fait une charge à 
fond de train, contre le comité 
échevinal, quand il a appris cpi’il 
voulait la -disparition de la Fédéra­
tion. “Je ne laisserai pas passer ça 
au conseil, sans rien dire’’, a-t-il 
déclaré.

M. Martin ajoute que les poli­
ciers, les pompiers et les employés 
de l’aqueduo ne doivent avoir le 
droit de recourir à la grève. Ils 
ont, dit-il, la vie des citoyens entre 
leurs mains et ee serait criminel de 
la mettre en danger. Mais de là, 
déolare-t-H, à nier aux ouvriers et 
aux employés municipaux le droit 
de s’organiser, il y a loin. Veut-on 
ramener l’ouvrier à l’état d'escla­
vage?

“La résolution veut dire, a-t-il 
continué, la destruction des unions 
ouvrières. Eh! bien, cela, je ne le 
laisserai pas passer au conseil. Je 
suis ouvrier unioniste et, Won que 
maire, je le suis resté. C’est un 
principe chez moi, un princine (pie 
j’ai toujours respecté, true je fcs- 
prêterai toujours. Je ne me gêne­
rai pas devant les échevins. Tout 
le monde a le droit de s'organiser, 
sauf toutefois, a-t-il ajouté, que les 
policiers, les pompiers et les em­
ployés de l’aqueduc, narre qu'ils 
ne sont pas des employés ordinai­
res, ne doivent pas avoir le droit 
de se mettre on grève.

“Voyez-vous, a-l-il poursuivi, le 
malheur, c’est que l’ouvrier est di­
visé. Le jour où il fonnera un seul 
corps, tout ira bien. Les ouvriers, 
il faut les connaître et, les connais­
sant, on leur lait toujours enten­
dre leurs intérêts. Rappelez-vous 
les grèves que j’ai réglées. Mais 
il ne faut pas provoquer l’ouvrier 

j et ce serait une grande faute, au- 
I jourd’hui, que ia ville y incline.

“Mais les syndicats catholiques, 
j déclare M. Martin, c’est la plus gran- 
' de bêtise au monde. €e sont eux 
qui ont fait baisser les salaires. Il 
n'est pas question de religion pour 

j gagner sa vie. Dans les unions in- 
I ternationales il n’en est jamais 
question. Je n’en ai jamais enten­
du un mot depuis trente ans que 
j’y appartiens. Cos syndicats n’ont 
pas de raison d’être. Ceux qui 
prêchent ces sortes d’unions ne sa­
vent pas ce qu’ils font, qu’ils soient 
qui que vous voudrez. Je l’ai déjà 
dit et ne cesserai de le répéter", a- 
t-il enfin déclare.

La fête des belges
La célébration de la fête natio­

nale belge a commencé, hier, par 
une grande réception des membres 
de la colonie belge au consulat de 
ce pays. Le consul M. John Van 
Rickstal était présent. On a pro­
posé In santé de l'indépendance de 
la Belgique et celle de la famille 
rovale.

Les fêtes se rontinuent aujour­
d’hui et demain. Dimanche, une 
messe solennelle sera chantée n 
onze heures en l'église Notre-Da­
me. On se rendra ensuite à l’tlnloii 
belge, où seront prononcés des dis­
cours patriotiques. Dans l'après- 
midi, il v aura un grand pique-ni­
que à Cétc Saint-Paul.

LA COMMISSION METROTOLITAI 
NE SANCTIONNE UN REGLE­
MENT D’EMPRUNT DE $!«(>,ftOO 
POUR AMELIORER LE SYSTE­
ME D’AQUEDUC DE MONT- 
KEAILrtNORD.
Les coimmissaircs métropolitains 

ont imposé des conditions onéreu­
ses à la municipalité de Montréal- 
Nord avant de l’autoriser à contrac­
ter deux emprunts spéciaux de
8169.000 et de 825,000 respective­
ment. En les acceptant la munici­
palité pourra étendre davantage son 
service d'aqueshie et fournir l’eau à 
quelque trois cents familles qui en 
sont dépourvues.

La municipalité de Montréal- 
Nord s'engagera donc à ceci : le 
plan des extensions de tuyaux d’a­
queduc devra être soumis à l’ingé­
nieur en ohe*f de la ville de Mont­
réal, M. H.-,A. Terreault, qui exa­
minera ce qu’il y a lieu d’entrepren­
dre cette année; la commission mé­
tropolitaine devra approuver l’oc­
troi de chacun des contrats; enfin, 
rien ne sera payé qu’au fur et à 
mesure de la progression des tra­
vaux et d’après un certificat de M. 
Terreau.lt. t

M. Beaufbien a proposé lui-même 
ces trois conditions et M. DcSerres 
l’a appuyé. Je ne nie point, a dit M. 
DeScrres, l’urgence d’installer les 
services d’eau au profit de ces fa­
milles, mais il y a lieu d’agir ainsi 
que la ville de Montréal a toujours 
fait, refusant de desservir un seul 
client à tcois quarts de mille de dis­
tance. M. Beaubien a ajouté que les 
conditions qu’il met au règlement 
d'emprunt, ne retarderont rien 
inutilement et conserveront à M. 
Terreault une surveillance légitime 
sur les extensions qu’on projette au 
propre aqueduc de. Montréal.

M. Prieur a ajouté que les exten­
sions de tuyau rTaqueduc profite­
ront beaucoup à la municipalité; 
car, fournir l'eau à 300 familles, ce 
sera bientôt en fournir à 1,000 et à
2.000 autres, comme les permis de 
construction sont délivres aujour­
d’hui, à Montréal-Nord en aussi 
grand nomlbre, toutes proportions
fardées, qu’en toute autre ville de 

Ile de Montréal,
L'assemblée a fini par tomber 

d’accord sur les conditions propo­
sées. I.es mêmes conditions ont été 
ajoutées au projet de règlement à 
l’effet d'emprunter une somme de 
$25,000 pour la construction de 
trottoirs permanents. 1-a commis­
sion l'approuve en principe et n’a 
guère soulevé de difficultés, comme 
les constructions de trottoirs sont 
mises au compte des proprietaires 
riverains,

La commission a déjà approuvé 
deux emprunts pour construction 
de maisons d’habitation sous l’em­
pire de ia loi provinciale de Qué­
bec, mais elle astreignait les deux 
• •micipalltés de Mont-Royal et de 
. ointe-nux-Trembles à certaines 
conditions. L'acceptation de ces 
conditions était intimement liée à 
l’approbation donnée par la com­
mission. Mais le gouvernement, pré­
tendant que p’est affaire entre les 
municipalités et la Commission mé­
tropolitaine, requérait de celle-ci 
son amjrobntion pure et simple des 
deux reglements d'emprunt avant de 
les sanctionner lui-même. Ainsi la 
commission en a-t-elle décidé, hier 
en faisant les corrections requises 
aux documents qui avaient été 
adressés au ministre des affaires 
municipales.

Enfin, la Commission métropoli­
taine s’entretiendra prochainement 
avec la Banque dlloclielaga des 
avances d’argent qui lui seront sol­
licitées en anticipation de l’em­
prunt que la commission songe à 
contracter à l'automne.

M. Fée he vin Brodeur a présidé 
l'assemblée d’hier après-midi, à la­
quelle prenaient part M. Gaspard 
DeSerres, M. Justinien Pelletier, 
MM. les maires Prieur, Beaubien et 
McJ.agan, MM. les échevins Dray, 
E’ie et Hushion.

A Buffalo

Mort accidentelle
Le coroner a rendu un verdict 

de mort accidentelle dans le cas 
de Rosa Groley, 9 ans, 92, rue Des­
noyers, qui a été tuée par une au­
tomobile alors qu’elle traversait la 
rue Saint-Jacques. Le chauffeur Ar- 
mlnl Rochon a été exonéré de tout 
blâme.

Gros vol de bijoux
Un gros vol de bijoux a en lieu 

vers trois heures, hier après-midi, 
à l’édifice Southam, 128, Mleury, a 
la chambre 605, chez Appleby and 
Company.

M. Appleby était sorti pour une 
demi-heure lorsque deux individus 
apparemment bien mis sont entrés 
dans le bureau, nnt assommé Geor­
ges Appleby, garçonnet de quator­
ze ans, fils de M. Appleby et ont 
volé des bijoux pour vingt mille 
dollars. Les voleurs étaient des ex­
perts et ils n’ont pris que les bi­
joux de qualité. Les pertes .sont 
couvertes par les assurances.

Plainte retirée
L’accusation d’homicide involon­

taire portée par la Couronne contre 
Hector Déry, tenu criminellement 
responsable de la mort de Pierre 
Caron, a été retirée, hier, par les 
ivocnts de la couronne, qui ont dé­
claré qu’ils ne croyaient pas M. 
Déry responsable.

Buffalo, 22. LS.PA.) — Deux 
cents hommes de troupe de PFltat, 
plus de six renls agents, et une 
troupe de députés-shérifs ont réus­
si à garder la paix presque cons­
tamment le long des voles de 17n- 
ternational Railway Company, hier.

Il y a eu des scènes turhulantes 
au cours de ces deux derniers 
imirs dans l’est où les grévistes et 
leurs amis avalent tenté la repri­
se du service de tramways, après 
trois semaines d’inactivité, mais 
sans succès.

On a fait pleuvoir des grêles de 
cailloux contre les tramways, du 
toit des bâtisses du Broadway.

Quelques tapageurs ont été re­
mis à la raison.

-----------j»------------
Des récompenses

pour bravoure
Le commissaire Latullppc, de la 

Commission des incendies, a décla­
ré, hier, que la ville et les compa­
gnies d’assurances devraient insti­
tuer un fonds pour récompenser les 
artes de courage et d'initiative dans 
les Incendies. Trop souvent, d’im­
menses conflagrations sc déclarent 
parce que les occupants de l'édifice 
n’ont jias eu la présence d’esprit 
d’éteindre les premières flammes et 
s’en sont allés crier dans les rues 
que le feu était pris. Un fonds d’en­
couragement développerait en une 
certaine façon, l'Initiative person­
nelle et diminuerait de moitié le 
nombre des Incendies.

Le commissaire Lritulippr a fait 
ces remarques à propos d'un jeune 
homme, Alcide Berthiaumc, 258, rue 
Frontenac, qui par se présence 
d’esprit et son bon sens a réussi à 
éteindre un incendie naissant chez

LES CHEFS SONT
IRRECONCILIABLES

Les leaders des cheminots ne veulent pas céder 
— Les pourparlers n’ont apporté jusqu’ici au* 
cun résultat. -

Chicago, 22.—(S.P.A.).—Le prési­
dent Ben W, Hooper, du bureau de 
travail des chemins de fer, était, 
en route pour Washington, hier, 
dans le bul de conférer avec le pré­
sident Harding. On espère trouver 
la base des négociations de paix 
avec les grévistes des chemins de 
fer nationaux. La grève est com­
mencée depuis trois semaines et les 
chefs d’union n’ont pas encore chan­
gé d'idée. Après les pourparlers 
sans succès qu’on a eus ici. M. Hoo­
per a qualifié cette attitude absolu­
ment contraire à une réussite quel­
conque.

Pendant que l’administration 
cherche à user de son influence 
pour faire des arrangements, d'au 
très employés de chemins de fer, 
suivant l'exemple des employés de 
In Baltimore et de la Ohio Railroad, 
ont demandé pour conclure des ar­
rangements séparés.

M. B. M. Jewell, chef des employés 
d’usine, a déclaré clairement au 
président général R. A. Henning, du 
Saint-Paul, que ses hommes ne 
voulaient pas d’arrangements sépa­
rés. H a ainsi nié la nouvelle qui 
disait qu’il était prêt à négocier avec 
le» chemins de fer séparés.

Les officiers de la Grande Loge 
ont décidé à Detroit que les chemins 
de fen» qui ne voudraient pas suivre 
les autres pour avoir une nouvelle 
échelle de salaires, seraient obligés 
de supporter la grève des chemins 
de fer individuels.

Le bureau de travail a renvoyé 
l’affaire des salaires aux chemins 
de fer el aux unions leur demandant 
de lui faire savoir s’ils ne s'enten­
daient pas. F^es pourparlers ont 
continué, hier, entre les officiers 
des unions et les représentants des 
compagnies du Chicago el Northwes­
tern dans le but d’en arriver à un ar­
rangement pour empêcher la grève 
de 7,000 commis.

La compagnie de chemin de fer 
Pennsylvania a annoncé qu’elle s’en 
tenait aux arrangements pris avec 
ses employés sans s’occuper du fait 
que la Cour fédérale d’appel avait 
rendu une décision contre elle, hier, 
au sujet de sa dissension avec d’au­
tres de ses employés.

Il n’y a pas eu de troupes appe­
lées, hier. Les soldats ont cepen­
dant été en devoir dans six Etats.

Quelques ouvriers ont été battus 
par des amis des grévistes. Cepen­
dant personne n’a été grièvement 
blessé.

On a supprimé plusieurs trains et 
on a annoncé la réduction de plu-

Lc procureur général Daugherty 
a conféré avec le sénateur Rorah, à 
Washington, et avec le sénateur 
Cummings au sujet de la grève et 
des mesures qu'elle va nécessiter 
de la part des autorités.

(Plusieurs ihemlns de fer ont ex­
primé le désir, tout comme ceux 
de Baltimore et de FOMo, de régler

la grève séparément avec leurs pro­
pres employés.

De 95 à 112 employés ont quitté 
leur travail, hier, aux usines de 
Northumberland appartenant au 
chemin de fer de Pensyivanie. Les 
troupes nationales ont patrouillé 
les propriétés des chemins de fer 
du Boston and Maine, afin de pro­
téger les travailleurs qui ont rem­
placé les grévistes. Le calme a ré­
gné durant toute la journée.

On a prouvé que les locomotives 
ne sont plus inspectées ni en bon 
état depuis le début de la grève, ce 
qui menace considérablement les 
voyageurs et menace aussi de des­
truction les produits transportés 
sur les trains de marchandises.

M. John-J. Dowd, président du 
comité central des grévistes appar­
tenant aux usines fl déclaré, dans 
un télégramme adressé à M. Char- 
les-C, McChord, membre de la 
Commission du Commerce, à Wash­
ington, que la déclaration plus haut 
mentionnée est réelle.

Le gouverneur Miller a dirigé, 
hier soir, les troupes de l’Etat vers 
les usines du chemin de fer Frie, 
u Port Jarvis, afin de protégo.' la 
vie <1f\« ti a va {fleurs et les proprié­
tés de Ja compagnie. Il avait reçu 
un téléphone du maire Ruthland 
qui lui exprimait ia crainte de trou­
bles à cet endroit,

Une patrouille de dix hommes a 
été envoyée sur les Beux afin de 
prévénir toute bagarre et faire ces­
ser les troubles qui déjà avaient 
pris des proportions inquiétantes.

Le chemin de fer Eric a fait dis­
tribuer des affiches dans la région 
de l’Ohio, annonçant aux grévistes 
qu’il employait cent nouveaux em­
ployés tous les jours et que cela si- 

I Kni fiait cent nouvelles positions de 
moins par jour pour les anciens 
employés.

Les affiches disaient aussi aux 
grévistes de ne plus écouler les 
mauvais conseils de leurs chefs, car 
ils seraient les premiers, ainsi que 
leur famille, à souffrir de cette at­
titude.

M. W.-W. Atteriburv, du chemin 
de fer de Pensylvanfe estime, dit- 
on, à 18,000 le nombre des em­
ployés qui ont quitté leur travail le 
1er Juillet. H ajoute que sur ce 
nombre, 9,000 ont été remplacés 
par des hommes qui conserveront 
leur emploi actuel.

TRAINS (RETRANCHES
Détroit, 22. (SâP.A.) — Les offi­

ciers du Grand-Tronc ont annoncé, 
hier, qu’ils retrancheraient, à par-» 
tir du 25 juillet, Ifi trains de voya­
geurs et réduiraient le nombre de 
trains de dix autres trois fois par 
semaine. La grève du charbon et 
la grève des employes de chemins 
de fer ont provoqué ce change­
ment. Ces retranchements et ces 
réductions diminuent de moitié les 
opérations de ce chemin de fer.

DÉMISSION DES DIRECTEURS DU 
GRAND-TRONC - '

Elle suit de près celle du bureau de direction du 
National-Canadien. L ~

Ottawa, 22 (S.P.C.) — Un autre 
pas a été fait dans la réorganisa­
tion du bureau de direction des 
chemins de fer du gouvernement, 
alors que le ministre des chemins 
de fer a reçu, hier, la démission de 
la plupart des membres du bureau 
de direction du Grand-Tronc.

Les démissions reçues sont celles 
do sir Joseph Flavelle, président du 
bureau; le président H.-G. Kelly et 
A.-J. Mitchell. La démission de J.- 
N. Dupuis n’est pas encore reçue 
mais elk* est attendue prochaine­
ment. E.-L. Newcombe, c.r., sous- 
ministre de la justice, qui est aussi 
directeur, est en Europe et enverra 
probablement sa démission par câ­
blogramme.

La démission des directeurs du 
Grand-Trône, comme celle des di­
recteurs des chemins de fer natio­
naux, ne prend pas effet immédi­
atement, (lit-on. On dit qu’il est 
bien possible que quelques-uns des 
membres de l’ancien bureau vont
être nommés sur le nouveau, Du

rant ce temps, les directeurs ac­
tuels du Grand-Tronc et de* Che­
mins de fer nationaux resteront en 
fonctions jusqu’à ce que leurs suc­
cesseurs soient nommés.

l/idée de ces démissions est de 
donner au ministre des chemins 
de fer toute liberté dan® le choix 
du nouveau bureau.

La réception des démissions des 
directeurs du Grand-Tronc a été 
annoncée par 'le major G.-A. Bell, 
sous-miuislre des chemins de fer 
et canaux. Le ministre, M. W.-G. 
Kennedy, est encore absent et 
ne retournera probablement p«* 
à Ottawa cette semaine.

M, GRAHAM
Windsor, 22. — M. G«o.-P. Gra­

ham, ministre de la milice et de ia 
défense, a déclaré à un journaliste 
qu’il n’acepterait pour aucune con­
dition la présidence de® chemins 
de fer nationaux.

"3c ne suis pas l’homme”, a-t-ll 
-dit en souriant.

un voisin, Etienne Fiiiatrauit, 2f>4, 
rue Frontenac. Le feu avait pris 
dans une chambre occupée par M. 
et Mme A. Caron, dans ses vêtements 
à l’arrière d’une porte. Une femme 
a averti le jeune homme qui est aus­
sitôt parti, a défoncé deux portes et 
autant de fenêtres et avec des seaux 
d’eau a éteint aussitôt l’incendie. 
Entretenu)» sa mère courait avertir 
les pompiers.

Le commissaire Latulippe n vive­
ment félicité le jeune homme et sa 
mère.

Décès d’une religieuse
A la maison-mère de» Soeurs de 

Sainte-Anne de Lachine, à la suite 
d'une syncope de eoeur. Soeur Ma- 
rlc-dc-Grfteu (née Mlle Eulnlie 
Prud'homme) fille de feu M. 
Eustache Prud’homme, Notre- 
Dnmede-Grârc, est décédée ce ma­
tin. à 4 heures.

Funérailles, lundi, à 8 heure» dci

l’avant-midi fheure solaire), k la 
maison-mère (12ième avenue), La- 
ehine.

Fermier condamné
Ottawa. 22. — Les premières

procédures légales contre les fer­
miers qui transportaient de* char­
ges de foin de plus de six pieds de 
large sur les routes provinciales ou 
de comtés ont été prises par la cour 
de police, hier, alors que Joseph 
Ch a Idoles, un cultivateur de Hav- 
an a été condamné à $2 d’amende 
et les fiais. Cette poursuite a été 
prise par le gouvernement d'Onta­
rio.

“bem’rrciem ENDS
l’AQOKTTK. MK!) A RD—Ij, (nmlll. de Mu 

MiMnnl PnquctlC rrmcrWi* Im prrimiaa»
3ni rmt hlm Tniilu, S I'ncrx’ilnn dr 1«at 

mil riWnt. lui exprimer Inir» sytupiiUilM, 
soil iwr ilrs visite», de» offrendes de fleur», 
dri rrrsrmmt» honoraire» dr messe» ou de» 

i linuqurt» xplrltiirl*.
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GUIDE D’INFORMATION COMMERCIALE
Accessoires d’auto

Uamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 8350

Administration générale
La Société Nat. de Fiducie, 

286, rue St-Uurent—PL 3680

Administration de succession
Iæ Société d'Administration 

Générale,
35, St-Jacques—Main 2557

Ameublements
Pas de réclame k sensation maie 
toujour, 1rs prix 1rs plus bas.

J. N. Archambault,
!MÎ> St-Denis — St-Louts 583

Ameublements—Tapis
Paul-A. Pinard,

974, St-Dcnls—St-Louis 7150.

Ameublements
Moïse Laurin,

815-E., Mt Royal—St-L. 8757.

Anneaux de Mariage
Baease dtamaate—réperatleas générales

J.-A. Rmond,
245-F.. Ste-Catherine—E. 4138

Anneaux de Piston

Jll&Ké
Lamontagne Umitée,

338, N.-Dame O. — Main 8350

Architecte
Jos A. Karch,

502-E., Ste-Catherine—-E, 2215

Argenterie (optique)
T. A. (iROTHE,

157, boul. St-Laurent—E. 1849

Articles de classe et bureau
■1 ranger Frères, Liée,

I3-Uuest, rue Notre-Dame, 
angle Place d’Annes. 

TéL: Main 8200

!. tirai rie Pepin, Liée,
500-E., Ste-Catherine—E. 920

Articles pour hommes
Spécialité; habita poor homme»

G.-A. Ducharme A Cie,
290,-E., Ste-Otherine —R. 6755

Articles religieux
Granger Frères, Liée.,

43-ouvst, rue Notre-Dame,
angle Place d'Armes. 

Tél. Main 8200.

Articles de mercerie
Grand** grand*»*

S.-A. de Lqrimier,
34-0., Notre-Dame—M. 1988

»»
A.'^nance—Vie

“Ca ftauu^arb?
Compagnie d* tanga* frençaii* (al- 
tant toate* ■•* affair** *a IrancaU

Bureau principal, Montréal.

Assurances générales
Comptoir Ville-Marie

(Burana d* ranflanra)
J.-Aimé Taaga*. gérant,

502-E., Ste-Catherine—Est 3400 

P *(» \f nopmu
502-E., Ste-Catherine—Est 5300

Versailles—Vidriraire—
Boulais (Limitée)

90, rue St-Jacques—Main 7080

. tssurance—Incendie
Srstém* matarl

Cie d’Assurance Mutuelle de 
Montréal contre le feu,

(J.-N. Cabana, gérant)
Ch. 56 - 224, St-Jacques 

Main 8524

fipo. Tanguay,
1445, Papineau—St-Louis 4108

Auvents
Compagnie d’Auvents des mar­

chands, Uée,
25, N.-Dame Est—Main 3329

Autels et statues
*n marhr* sa »n tUgatlr*

Cie Statuaire Daprato, Idée,
InMItut pontifical d’art rhrétlrn
966. rue St-Denis—-S.-L. 5502.

Autels en marbre artificiel
I-a Cie des Beaux Arts du 

Canada,
!.. MMtan, prop.,

6, rue Honsecopr

Bois de construction 
•t moulures 

Langeviu Je Forest,
411, rue St-Domlnique.

TéL: Est 793—Suce. Plateau 2860.

Consulter cette page, cest trouver en un clin d’oeil
ce que l’on cherche à Montréal

Bons et obligations
Crédit Canadien, Inc.
99, St-Jacques—Main 2926-2927

Boulangerie
Pains “Parisien” et "Victoria" 
de J.-A. Brosseau, Idée, en ven­
te chez votre épicier, par nos 
livreurs ou appelez St-Louis 678 

53, rue Boyer.

Bouteilles, gros et détail
Poar méd*ctn*—chimiste* 

Pharmacien* — médecine* brércté**
E.-J. Mayo & Co„

385, B robe ii f—St-Louis 4224

Comptables—Vérificateurs
Hurtubisc, Pelletier <£ Gravel, 

U A.. C. P. A„ <N. A.) _ „
90, rue St-Jac<iues—M. 7618 

Lortic, Gauthier Je Dufresne,
L. A.. C. P. A.. (N. A.» C. G. A. 

chambra J0-21-2J
294-Est, Ste-Catherinc,

angle St-Denis. 
TéL: Est 4078

Encadrement—Miroirs
A. Contant J; Cie,

106, boul. St-I^aurent—PL 4190

Insecticide
Psadr* “mrcTcillensaf antl-coqu«rel)*«

W. Parisien,
594, Ontario Est—'Est 1562

Confitures (toutes sortes)
Labrecque À Pellerin,

111, St-Timothée—Est 1075

Broderie—Patrons
E. Gorey.

386-E., Ste-Catherine—E.1465

Cordonnerie
D. Lapicrre,

281, Dorchester est,
près Saint-Denis.

Entrepreneurs—Plâtriers
Frs Beaudoin & Fils,

62, rue Christophe-Colomb. 
TéL: St-Louis 5080—Est 1680

Ferronnerie
assortiment 

complet
Cie Quincaillerie 

Bernier
126, boul. St-Laurent 

PL 1789

Jambons “Contant'’
Jambons “Triomphe” et cuit, 
marque "Contant". En vente 
chez votre épicier et boucher.

Kodaks “Graflex”
Aaaocthnent eamt-l*t—Acc****lr** d* 

photographie. Déceloppona *t 
Imprimons pour amateur*

Pharmacie Modèle Goyer.
184-Rst, Ste-Catherine 

Tél.: Est 4275-4940.

Broderie—Patrons
Coton k broder M. F. A.

Raoul Vcnnat,
642, rue St-Denis—Est 3065

Cache-poussière 
The Montréal Trade Supply Co., 

30-32, Carré Chahnillez,
Main 1683-7816

Conservatoires
ConserTBtoire g* nnïtltat^-

Ijv Schcla cantorum )
J, N. Charbonneau, '

Directeur dea Etudes
364-Ést, rue Ste-Catherine, 

Tél.: Est 3426—Victoria 10

Fleurs artificielles
Fabrication exclusive 

gros et detail
Derome Umitée,

213-ouest, rue Notre-Dame,
près St-Pierre. 

Tel.: Main 7031

Cadeaux de noces et fêtes
Armand DesRosiers, Idée,

478, St-Denis près Sherbrooke 
Tel.: Est 4090

Corsets (Les bpnnesmarques)
C.-J. Grenier J: Cie,

403-cst, rue Ste-Catherine,
coin St-Hubert 

TéL: Est 2220

Fourrures
Aucun* «nnonce «eneatlonnellt 
mal* le* prix les plu* modéré#

J.-C. Bélanger,
158-ouest, rue Notre-Dame,

coin St-Pierre. 
TéL: Main 314£

*

Laboratoire Dentaire
J.-F.-Eug. Michaud,

694a-est, ave Mont-Royal 
St-Louis 8242

Lavage de fenêtres 
New York Window Cleaning 

Co., Lted,
214, rue St-Jacques 

Main 1203—U soir, St-Ixiuis 7517

Livres français
Librairie Déom,

251-E., Ste-Catherine—E, 2551

Musique
Imprlm«ar et graveur

J.-E. Bélair,
Editeur L* Pasao-Temp*

16-20-E, rue Craig—31. 3698.
Musique (en feuilles)

Almy, Limitée.
(Hayon de mimique)

Angle Ste-Catherine et Bleury 
Plateau 4800

J.-O. Gqreau, Umitée,
Angle St-Laurent et Mt-Royal 

St-Louis 6000
Montreal Music Supply Co.,

(Gros)
310, ave HôteI-de-Ville,E. 8037 

J.-E. Turcot,
3-E., Ste-Catherine—Est 6188

Musique
(Spécialité: Musique française)
Raoul Vennat,

642, rue St-Denis—Est 3065 
Raoul Vennat,

(Bouvier Limitée)
452-est, rue Ste-Catherine. 

Est 1752

Pharmacie (Détails)
J.-H. Robert,

1185, St-Denis, angle Mt-Royal 
Tél.: St-Ixmis 2999-2754-2755-811

Pharmacie (Gros)
Laboratoire Nadeau, Ltée, 

17-est, rue Saint-Pau!,
Main 4084-4068-3974.

Photographe
Albert Dumas,

249-E., Ste-Catherine—E. 5556

Phonographes et Disques
“Pathé”

Le Phonographe Pathé 
Enrig.,

10, boni. St-Laurent,
Main 2122

Pianos (les bonnes marques) 
J.-I)omrt Langelier, Ltée,

368-E., Ste-Catherine—E. 3425

Pianos Pratte, gros et détail
accordag-e et réparation

La Cie de Pianos Pratte, Idée, 
2502 St-Laurenc—S.Louis 2569

Plantes, Etc.
catalogue gratl*

Hector-L. Déry,
17-E„ rue Notre-Dame- 

Tél.: Main 3036

Raoul Vennat,
(Phonographe* Sales)

232-ouest, ave Laurier 
Rockland 3775

Plombiers—Généraux
Robert & Hudon,

66, rue Clark—Plateau 1848. 
Rés. Est 8372.

Cadres et miroirs
U Cie Wislntainer éc Fils.Tnc,, 

68, boul. St-I^aurent—PL 2610

Cafés—Epices—Thés
Alignât In Comte â Cie,

Umitée
Angle St-Paul et St-Laurent 

Main 7568

Corsets sur mesure
U* plu* bcawx ti*aa«

C.-J. Grenier A’ Cie,
403-Est, rue Ste-Catherine, 

coin St-Hubert, 
TéL: Est 2220.

Costumes pour Dames
Magasin St-Georges, Ltée, 

Tél.: Plateau 4555
m

Capotes d’autos
(Top«l—boarrarra et Hdaaax

N. Rlain, Limitée,
68, rue Casgrain—St-L 1464.

Carpettes (sur commande)
Maison Filiatrault,

429, boul, St-Laurent—E. 635

Carrosserie d’autos et voitures
« ***»*•»«*•» « ripa ration
N. Rlain, I.imitèe,

68, rue Casgrain—St-L. 1464.

Chapeaux (Bon Marché)
P. Poirier,

235, boul. St-Laurent—E. 370

Chapeaux remodelés
Ed. Michaud ,

11, Bleury — Plateau 3048

C hapenux (tous genres)
M. Drouin,

232, boni. St-Laurent—P. 1561

Chapelets (gros)
Paul Umnitre, Liée,

"«•"«factarter»
U52, boul. St-Uni rent—St-L 6827

Chaussures (de “Luxe")
Th. Du&sault, Ltée,
281-K.. Ste-Cathe­

rine .près St- 
Denis 

Est 2434

Cierges—Chandelles, etc.
F. Raillargeon, Ltée,

805-est, rue Craig—Est 6595
Comptabilité

A**aranr*-—lm lavable
J. N. E. Gélifias,

70, rue St-Denis—Est 250.

Décorations—Bourrures
G. Drenta,

305, St-Denis—Est 1866

Fourrures
Magasin St-Georges, Ltée, 

284-Otiest, rite Ste-Catherine. 
Tél.: Plateau 4555

Gilets blancs
The Montreal Trade Supply Co., 

30-32, Carré Chaboillez,
Main 1683-5816

Gram-O-phones
Toute* marque*

J.-Donat Langelier, Ltée,
368-E. Ste-Catherine—E. 3425

librairie Notre-Dame,
MesdemolaeUe# Ml^naalt

28-0., Notre-Dame—>M. 7767,

Livres
francal*. canadien*. r*ligi*ax

Granger Frères, Ltée,
43-Ouest, rue Notre-Dame, 

angle Place d’Armes. 
TéL: Main 8200

Douillettes d’été pour clergé
The Montreal Trade Supply Co., 

30-32, carré Chaboillez. 
Tél.: Main 1683-7816.

Drapeaux
Compagnie d’Auvents des 

Marchands, Ltée.
25, Notre-Dame-est—M. 3329

Draperies—Rideaux
Armand DesRosiers, Ltée.,

478, St-Denis, près Sherbrooke 
Tel.: Est 4090

Graphophones Columbia
Canadian Graphe. & Piano Co.,

A.-A. Gngnlvr, gérant
248-est, Ste-Catherine—Est 3539

Livres canadiens
LIBRAIRIE DE

!.•“ACTION FRANÇAISE. 
369, rue St-Denis—Est 1369
Catalogue sur demande

Librairie G. Ducharme,
133, boul. St-l^aurent—E. 1065

Moulures à cadres
La Cie Wwintainer & Fils, Inc.,

58, boul. St-Laurent—PL 2610

Notaire*
I.-R. Lavoie,

30, St-Jacques—Main 4639. 
Domicile: Calumet 1803J

U-Jos. Robillard,
502-E., Ste-Catherine—E. 5822

Opto m étr istes - Opticiens

Poêles
Ustensiles de cuisine

J. & IL Davignon, Ltée,
1030-est, rue Ontario—E. 6203

Prêts sur hypothèque
I>a Société de Construction de 

Montréal,
15, boni. St-Laurent—M. 6855

Graveur général
Chas. Tison,

12-0., Notre-Dame—M. 4085 
Dom. St-Louis 378-J.

Luthiers
Violon primé au contour* d* 
Part* 1921—Accordeur* de pion*

Bayeur Frères,
509, rue Amherst—E. 7412

MONTREAL

Réchauffeur d’eau Instantané 
“Presto”

The Presto Mfg. Co„
E. Drevet

340, Amherst—Est 4430

Réparation électrique
Sur automobile*

International Electric Co. Ltd, 
97, Bleury—Plateau 90*

Graines de semences
catalogue rratlt

Hector-L. Déry,
17-Kst. me Notre-Dame. 

Tél.: Main 3036

Marchands-Tailleurs
Ernest Meunier,

534-est Rachel—St-Louis 408.

M.-A. Brodeur,
24-E., Notre-Dame—M. 1881

Drogues
Laboratoire Nadeau, Ltée, 

17-Kst, rue Saint-Paul.
Main 4084-4068-3974.

Habits ‘Society Brand”
Morin & Frère,

5-est, Ste-Catherine—Est 1517

Habits d’Alpaca
The Montréal Trade Supply Co., 

30-32, carré Chaboille/,,
Main 1683-7816

L.-C. de Tonnaneouv Enr’g.,
10, Notre-Dame O.—Main 1962

Eaux Gazeuses
Mo!** abrtuva *on ptupl*

d’un* csu vive f*
Arthur Brodeur,

(Manufacturier)
35, rue Frontenac—Lasalle 266

Encadrement (Dorure)
Morcncy Frères. Ltée,

346-E, Ste-Catherine—E. 3202

Enseignes
Arrow Sign Service,

È. C. HobMoux, prop.
5, rue des Carrières—Tél.......

Habits à louer
M. A. Brodeur,

24-E, Notre-Dame—M. 1881

Harnais

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 8350

Malles-garde-robe à pignon

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 8350

Malles et sacs de voyage

Ouvrages en cuivre 
Les Ouvrages d’Art en cuivre, 

Ltée,
247, Sanguinet—Est 2116J.

Parfumerie
Les parfums “Fnites-moi rever” 
et “Boule-de-neige’, en vente 
chez les pharmaciens et les mar­
chands.

----------------- - . i: ik*.
Pâtisseries françaises

La Pâtisserie Française,
Kcrhulu A 0*1 luu, Ltée.,

184, St-Denis—Est 799 
La Pâtisserie Parisienne,

Jos. Rondeau,
328, Ste-Catherine Est—E. 7676

Parfumerie “Geraldy”
Lotion*. Poudr**, Extrait*. 
Dernière création •’MADELON”

Pharmacie Modèle Goyer,
184-Est. Ste-Catherine. 

Tél.: Est 4275-4940

Revue mensuelle
L’ACTION FRANÇAISE,

369, rue St-Denis—Est 1369
$2.00 par année — Spécimen gratis

Saucisses “Contant”
Saucisses pur porc frais de 
Contant en vente chez votre 
épicier et boucher.

Savon et Poudre “Imperia!”
J. Barsalou Æ Cie, Ltée,

172, ave BeLorimier—E.1034

Sculpteur sur bois
Ameublement d’érlta*

Jules Lel’rohon,
497, rue Beaudry’—Est 9261.

Serruriers
Rép»r#tfonf générale*

E. Tellier,
269, Dorchester E., près St-Denis

ti

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 8350

Pépinières—Semences
Dupuy & Fergusson,

38-42, Place Jacques-Cartier. 
Main 356

Oka Sign Co.,
Euit. Dnvtd. inupk

421, Cudieux—Est 3481

Hôpital de Poupées
Réparation* en tau* gtnrêi

Hôpital de Poupées “Parfait”, 
411, rue St-A mi ré—Est 5138

Médecines
Laboratoire Nadeau, Ltée, 

17-Est, rue Saint-Paul.
Main 4084-4068-3974.

Peintre d’église
Henri Guiilct,

3019, rue St-Dominique

S

Cloches d’église
Z.-O. Tourangeau,
r*pré**ntant d» fonderie* 

franc*!** «nqUI»* «t 
américaine

358-cst, rue Rachel 
St-Louis 1971

Â
Entreposage de meubles

(è l'éprauve de l’humidité)
J.-N. Archambault,

949, St-Denis—St-Louis 583

Immeuble
Comptoir Ville-Marie,

(Buraau d« confiance)
J.-Aimé Tongas, Kénint,

502-E., Ste-Catherine—E. 3409

Gohier & Rigras,
30, rue St-Jacques—M. 3220

Membres artificiels
Ernest Gagnon,

361, St-Jacques—Main 3055

Perception de comptes
Comptoir Ville-Marie,

(Burma d* confiance)
J.-Aimé Tougas, gérant,

502-E, Ste-Catherine—E. 3409

Meubles
Jos.-U. Gervais,

17-ouest, ave Mont-Royai.
St-Louis 6000-5653

Peinture d’autos
Travaai exécuté* par de* expert*

N. Blain, Limitée,
68, rue Casgrain—St-U 1464.

Entrepreneurs-électriclens
Clovis Electric Co. Ltd,

494-E., Ste-Catherine. Est 6190

Ingénieur en chauffage
T. Latourelle,

6, Craig Ouest—Main 2235

Monuments
publiea et de cimetières 

J Brunet, Umitée,
675, Chemin Côte-des-neiges. 

Uptown 1466

Pharmacie
InatrumenU d* chirargt* ’ * 
Fmrnittr** paur d*ntl*tc* 
Produit* phototrr*phlqiie*

Lecours & Lanctôt, 
angle Ste-Catherine et St-Denis 

TéL: Est 833

Thomas Tremblay,
252-E., rue Craig—-Main 7232.

Service d’essuie-mains | 
pour bureau 1 

Montreal Sanitary Co.,
162-0,, Dorchester—PL 2463

Stores (sur commande)
Maison Filiatrault,

429, boni. St-Laurent—E. 635

Syndic autorisé i c-i
Alex Desmarteau,

92-E„ Notre-Dame—M. 8770.

Tapis—Rideaux—Spécialité*
Joseph Lagarde,

1113, rue Bordeaux—E. 321 TW

Tailleur—dames et messieurs
J.-A. Giroux,

378, St-Denis—Est 2913

Bacons “Contant”
Bacons à "déjeâner" et “Wind­
sor” de Contant. En vente 
chez votre épicier et boucher.

Banque d’Epargne
U Banque d*Knargne de la Cité 

et du District «le Montréal
L# grind* banque d«f travaüleara 
ntir#n# principal «< ■•(** aurrur*#!**

178, rue St-Jacques—M. 5734.

Biscuits
f-** DI**uH» ,*Vlllag*’• •« "Via"

K* T«nt» cbm I*» éplricr*
David 4 Frère, fabricants,

Montréal — Tel.: Est 601

Bijoux—montre*
T.-A. GROTHE.

157, b«>ul St-Laurent—E. 1849

LEDET0IR
i C'est le journal de ceux qui 

veulent se renseigner bien.

Ses articles -dans tous les 
domaines -sont vigoureux et 

toujours nu point. Il ne man­
que jamais de montrer les hom­
mes et les choses sous leur vrai 
jour. A ses partisans et â ses 
adversaires, il fournit toujours 
matière à réflexion.

i]î Lisez le “Devoir. Ne pas le 
lire c’esl être moins bien in­

formé.

Vos Travaux 
df Impressions^1 De la simple carte d’affaires au catalogue 

le plus volumineux

Confiez-les à des 
spécialistes en art 
typographique

Spécialités: Livres d'auteurs canadiens, 
programmes. certificat* d'actions et 
d’obligationa municipales et industrielles, 
tracts, circulalree, menus, etc., etc.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE, Limitée
Kdlflr* du “D*»*lv" ut du •’Nutlonull.t»’’

43, RUE ST-VINCENT Tél.: Main 7460

LE NATIONALISTE
#ïï C’est l’édition du dimanche 
^ du “Devoir” et le journal do­
minical le mieux fait de la pro­
vince.

#][ II vous renseigne k fond, à 
des sources originales et sô- 

; res, sur les questions d’actualité 
et d’intérêt immédiat, sur les 
hommes et les choses du pays et 
de l’étranger.

#H Comme le “Devoir", il est in-» 
^ dépendant de toutes les cote­
ries politiques et financières.

Comme lui, il ne poursuit qu’un 
but: servir le Canada et le» Ca­
nadiens.

Tapisseries
Granger Frères, Ltée,

43-Ouest, rue Notre-Dame, 
angle Place d’Armes. 

Tél.: Main 8200
Tentes

Compagnie d’Auvents des Mar­
chands, Ltée.,

25, Notre-Dame Est—Main 3329

Thés—Cafés—Epices
Maison C. Husxenot,

A.-T* Vnn Hnutte, suce.,
321, Ontario Est—Est 3072

Tonique
Le Vin 8 AN TO PAULO, •xcellrnt for­
tifiant, en *«nt* ehax le* pharmacien*

1^ Çle de Vins Franco-cana­
diens,

Dfpo*ltalru*
517-E., Mt.-Roynl—St-L. 1133.

Tonique
Elixir Tonique “GRANGER”, 

En vente dans toutes les 
pharmacies.

Vadrouilles—Lavettes
(M»P*> — (llul*)*)

Gélinas & Fils, enrg.,
Manufacturier»-—gni*

616, Parc, l-nfontaine 
St-I/mis 4330 -------------

Vin tonique “Vital”
raronnu* pur ta C«mmt**l»n 

de* liqueur* de Québec
Augustin Comte &. Cie,

Limitée
Angle Saint-Paul et St-Laurcnt. 

Main 7568

Vin»
Patenaude-Carignan, Ltée,

29. rue Saint-Jean-Baptiste. 
Tél.: Main 8359
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LE LAIT ET 
LA TYPHOÏDE

LES EPIDEMIES DE CETTE MA­
LADIE ONT POUR CAUSE LA
PLUS FREQUENTE LA BACIL­
LE D’EBERTH.
Des maladies que peui donner 

le liait, les unes viennent des ani­
maux eux-mômes, d’autres vien­
nent de l’homme. Parmi ces der­
nières, il faut romnter la typhoï­
de, la paratyphoique, le choiéra, la 
diphtérie, la scarlatine, l’angine 
infeetueuse.

Les épidémies de typhoïdes re­
connaissant pour cause un lait 
contenant le bacille d'Eberth sont 
plus nombreuses qu'on le croit.

H semble prouvé par l’expérien­
ce cpie dans les cas où une ville 
possède un approvisionnement 
d’eau hygiénique, c’est le lait qui 
est le plus grand agent de dissémi­
nation de la.typhoïde. Il est un fait 
reconnu, c’est qu’à l'automne on 
trouve souvent un nombre plus 
grand de cas de typhoïde dus à ce 
que des gens qui ont passé Tété à 
la campagne ont pris cette mala­
die dans des approvisionnements 
d’eau contaminée. Mais ces cas 
quelqu'en soit le nombre ne consti­
tuent pas une épidémie; ils demeu­
rent toujours des cas isolés.

Le lait provenant de fermes où il 
existe de la typhoïde et où il a été 
contaminé peut au contraire, à 
cause de la dissémination dans un 
grand nombre de familles, créer 
une épidémie plus ou moins ré­
pandue.

Les vaches ne souffrent pas de 
la typhoïde, c’est une maladie qui 
vient de l’homme s’il est porteur 
de germes, mais plus souvent de 
l’eau qu sert à laver l’animal 
avant la traite, ou les ustensiles 
qui servent à sa manipulation du 
lait, ou encore de l'eau que des 
laitiers malhonnêtes y ajoutent.

Un auteur américain a dressé 
une liste de 179 épidémies dues 
au lait, dont 107 aux Etats-Unis, 
43 dans la Grande-Bretagne, 3 sur 
le continent européen, 3 en Austra­
lie, 1 en Nouvelle-Zélande et 2 au 
Canada.

La typhoïde peut se transmettre 
non seulement par île lait, mais 
aussi par ses produits; lait écré­
mé, beurre, fromage, crème à la 
glace. Cette dernière a été trouvée 
responsable de quatre épidémies 
en Grande-Bretagne et de deux 
aux Etats-Unis.

Il est bien entendu qu’il ne s’a­
git ici que de lait cru et de pro­
duits laitiers faits avec du lait cru. 
Avec le lait convenablement pas­
teurisé, la typhoïde n’est pas à 
craindre, à moins que Tinfection 
ait lieu après la pasteurisation.

Il y a cependant une autre res­
ponsabilité d’infection à laquelle 
on ne prête pas assez d’attention.

On sait ce que c’est qu’un por­
teur de bacille. Disons cependant 
que c’est une personne qui a eu 
une attaque de typhoïde et qui est
fuérie et qui cependant, tout en 

tant en bone santé, produit du ba- 
cllc d’Eberth dans ses selles pen­

dant plusieurs semaines et meme 
plus longtemps encore.

Or si l’on n’est pas excessive­
ment soigneux dans la manipula­
tion du lait à In maison, un por- 
leur de bacille peut facilement 
Tinfecter et dans ce cas c’est toute 
!a famille qui risque de prendre 
la maladie.

On ne saurait donc prendre trop 
de précautions, quand il s’agit de 
cet aliment, tant à l'égard de son 
fournisseur qu’à celui de sa fa­
mille.

La meilleure précaution vis-à- 
vis le premier est de n'arïieter (pie 
du lait pasteurisé et le second cas 
on ne devrait jamais permettre à 
une personne qui a eu la typhoï-

NETTOYAGE A SEC 
SANS L’ODEUR DE 

LA GAZOUNE
Quand vos yêtements vous revien­

nent de notre établissement, ils sont 
exempts de cette ennuyeuse odeur 
de gazoline. Les vêtements sont 
tous soumis à une aération complète 
jusqu'à ce que l’odeur soit disparue.

Envoycz-nous vos complets ou 
costumes. Notre nettoyage A sec pro­
longera leur durée et leur donnera 
meilleure apparence. Essayez notre 
service et notez la différence.

Tel. UPTOWN 7640

TOILET LAUNDRIES 
LIMITED

425. RUE RICHMOND

PARALYSEE PAR 
LE RHUMATISME

Elle prit alors do “Fruit-a-tives” et 
depuis elle s’est toujours bien portée

MADAME BLOAT

Perth Jonction (N.-B.) 22 janv. 1920
“Pendant bien des années je souf­

fris beaucoup de mauvaise digestion, 
de constipation et de rhumatisme. 
Mon estomac était faible et causait 
une détresse constante. Le rhuma­
tisme me tenait dans les articula­
tions et me paralysait presque.

“Je pris alors du “Fruit-a-tives” 
et ce médicament à btse de Fruits me 
fit du bien de suite. Bientôt je fus 
débarrassée de ma mauvaise diges­
tion et de ma constipation et ic rhu­
matisme commença à disparaître. En 
quelques mois il n’en restait plus de 
trace. Depuis douze ans je me por­
te à merveille, et j’estiine en être re­
devable an “Fruit-à-tives”. J’en 
prends régulièrement”.

Madame CLARA SLOAT.
50c la boite, 6 pour S2.50. Boîte 

d’essai: 25c. Chez les marchands 
ou expédié par la poste sans frais 
par Fruit-a-tives, Limitée, à Ottawa.

de de toucher aux ustensiles à 
lait qui dans tous les cas ne de­
vraient jamais être lavés autrement 
qu’à l’eau qui a bouilli. Quelle 
soit encore chaude ou qu’on l’ait 
laissé refroidir.

Dr. Fréd. PELLETIER 
Bibliothécaire et publiciste 

du Service provincial d’Hygiène.

Il absorbe de l’héroine
Lee Pung, un Chinois de la rue 

Clarke, vient de donner une mé­
thode élégante et tragique de pas­
ser de vie à trépas devant les a- 
gents de police, qui fera sûrement 
école. Les agents fédéraux Cour­
tois et Churchman, l’ont pincé 
alors qu’il vendait de l’héroïne à 
un client. Pris sur le fait et dé­
sespérant de pouvoir .s’échapper, 
Pung dans un geste à l’orientale a 
avalé nonchalamment six doses 
d’héroïne. Comme l’on comprend, 
cette formidable dose a mis le Chi­
nois dans un état peu intéressant. 
On l’a transporté à l'hôpital où les 
contrepoisons lui ont été adminis­
trés sans retard.

Retraite à la
Villa St-Joseph

Une retraite fermée pour les 
jeunes filles sera prêchée du 28 
juillet au 1er août, à la villa Saint- 
Joseph, 1040 avenue Delorimier. 
Toutes les jeunes filles qui veulent 
profiter des vacances pour passer 
quelques jours dans .une maison de 
recueillement et de prière sont in­
vitées à suivre ces exercices dont 
le premier aura lieu à 7h. 30 bien 
précises au soir du vendredi 28 
courant. On peut s’inscrire dès ci» 
moment à l’adresse donnée plus 
haut — Appel téléphonique: Saint- 
Louis 1525. Prière de se munir de 
son nécessaire de toilette, et d’un 
voile pour la chapelle.

(Communiqué)

Tiers-Ordre Franciscain
Fraternité St-François, rue Dor- 

chester-ouest, no 964. Réunion des 
frères, dimanche le 23 juillet à 2 
heures p. ni.

* * *
Fraternité St-Antoine, rue La- 

aauchetière-est, no 777. Réunion 
des soeurs novices, dimanche, le 
23 à 2 heures p.m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

L’informanon portlique iné­
dite, l'article poUtinue., indépen­
dant, le commentaire fonde sur 
les faits, l'examen de toutes 
choses au point de vue de tin­
térêt publie: tel est le program­
me, telles sont tes principales 
préoccupations dn Devoir.

r$YNDlCATV\
[ CATHOUOUE- J 

, NATIONAL j
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Les syndicats
catholiques

SYNDICAT DES CARROSSIERS
Dimanche après-midi, à 2 heu­

res 30, à la salle Gareau, 243 rue 
Maisonneuve, assemblée du syndi­
cat catholique et national des car­
rossiers. Rapport du comité exé­
cutif. M. J.-A. Dion, organisateur, 
présentera son rapport de la quin­
zaine. A la dernière assemblée, M. 
D. Pilon a été élu délégué de ce 
syndicat nu congrès de la C. T. C. 
C. Que tous les membres soient 
présents, par ordre.

CHEZ LES CORDONNIERS
C’est dimanche, le 30 juillet, 

qu’a lieu à File Ste-Hélène, le grand 
pique-nique du Syndicat catholi­
que et national des cordonniers, 
Tous les citoyens sont invités à se 
rendre en foule dès l’avant-midi. 
Dans l’après-midi, ii y aura cour­
ses à pied, sauts en hauteur et en 
longueur et divirses autres attrac­
tions. De nombreux et jolis prix 
seront distribués aux vainqueurs. 
Que tous les travailleurs et Jour fa­
mille et en particulier les cordon­
niers se donnent rendez-vous pour 
dimanche, Je 30 juillet, à File Ste- 
Hèlcne.

Grosse saisie
Sherbrooke, 22, (D.N.C.) — Les 

officiers des douanes canadiennes 
ont fait, hier une importante sai­
sie, ici. Ayant appris qu’un citoyen 
américain venant du New-Hamp- 
shire était entré en automobile au 
Canada sans avoir obtenu un per­
mis pour ce faire, ils se mirent 
immédiatement à la recherche de 
cet individu qu’ils ne tardèrent pas 
à localiser en cette ville, rue Dé­
pôt.

L’Américain avoua n’avoir au­
cun permis pour franchir les ii- 
gnes et son automobile, une super­
be machine Hudson, fut saisie sur 
le champ. Mais quelle ne fut pas la 
surprise des officiers d’y trouver 
par après toute une charge de 
bouteilles de bière, soit quarante- 
deux douzaines, destinées sans au­
cun doute au nays de la loi Vols­
tead, Auto et bière ont donc été 
saisis et notre homme dut s’en re­
tourner d’autre façon qu’il n’était 
venu au Canada vers le pays de 
l’Oncle Sam.

------------------*------------------

M. Hervé Qouthier
M. Hervé Cloutier, (pii fut pen­

dant plusieurs années organiste A 
Saint-Henri, où il avait recueilli la 
succession de ILavailïée-Smith, est 
de retour de (Paris où il o passé 
un an à étudier avec le grand ar­
tiste qu’est M. Eugène Gigoul, or­
ganiste de Saint-Augustin.

<M. Cloutier est l’un de nos meil­
leurs organistes et son talent a re­
çu sa consécration quand M. Gi- 
gout l’a, un dimanche, nommé son 
suppléant à l’orgue de Saint-Au­
gustin. A l'automne, .11 donnera un 
récital d’orgue et ouvrira un stu­
dio. En attendant, il demeure au 
no 1573, rue St-Hubcrt.

M. Gigout, nous disait M. Clou­
tier, est maintenant âgé de 78 ans, 
ce qui ne l’empêche pas de gar­
der ses fonctions d’organiste avec 
une verdeur mie lui envient bien 
des artistes plus jeunes que Jui. 
Ses improvisations sont célèbres à 
Paris et attirent toujours des fou­
les dans son église.

—---------------- ......... . ..

Orages dévastateurs
Sherbrooke, 22, (D.N.C.) — Au 

cours du récent orage qui a se-1 
coué notre région ces jours der- ' 
mers des dommage assez consi­
derables ont été causes à Compton, i 
près d’ici. Une grange, apparte­
nant à M. Thritle Burton, a été 
frappée par la foudre et consu­
mée avec tout son contenu malgré , 
les efforts des nombreux voisins 
accourus sur les lieux pour arrê­
ter la marche de l’inccndie, Les 
pertes subies par M. Burton s’élè­
vent à plusieurs milliers de dol­
lars. Une autre grange et plusieurs 
silos ont aussi été renversés sous 
la violence du vent. Plusieurs ar­
bres furent en outre couchés sur 
je sol et les jardins subirent de 
forts dommages. Le vont avait 
une vitesse terrible et une pluie 
torrentie-Me tomba durant l’orage.

A Tile Grosbois
Premier pique-nique de l’Asso­

ciation des marchands en gros do 
bonbons et de tabac de Montréal 
au parc “King Edward” île Gros- 
bois, par le vapeur Imperial, dé- 
n'oA* f'u dnni du boulevard Pic XI J.30 a. ni. précises.

COOKS FAVORITE
LA POUDRE A PATISSERIE QUI 

NE DESAPPOINTE JAMAIS
Demandez notre livre de recettes

J. J. DUFFY & CO.
MONTREAL

Saul
dim.

5.5 Tous
lesj.

Sauf.
dim.

Tous
leg j.

Ton#
les j.

I>ép. Montréal, «are Bonaventure._____
A.M A.M A M. P.M. PM. PM

8.30 10 45 5.00 7.00 U 3(1
Dép. Montréal, rue JSainte-Catherine Est 8.30

'L3Ô ii.66' (U5
Ar. f/via, «are ch. de fer Nat. du Can .. ..... 4.30

4.40
ii.M
12.10

A r. Québec, gare du «q. Parent................. 3.40
PM. P.M. P.M. P.M. À M. À M

Toua
les j.

Sauf.
dim.

Sauf
dim

Saut
dirn.

Toua
leaj.

Tous 
le# j.

A.M. A M
5 15

PM PM
12.15

P.M. P.M
10.45

Dép. Québec par le traversicr.................... 1.50
Dép. Lévis, Rare ch. de fer Nat. du Can. 
Déoh Québec, «arc du aq. Parent.......  ..

4.15 2.05
12.10

Ar.^Iontréal, gare Bonaventure.............. 9.20 il .20 .vis 7.55 6.10
Ar. Montréal, rue Sainte-Catherine Est., 7.20

A M. À M P M. PM. PM. À M

...... mncrnimihcuiuiihb. raarrMrr an Durtan rtei
voy. geur« de la ville, 2 JO, rue St-Jecqdea. au* (area Bonaventure. du 
Terminus du Tunnel.de lafue Ste-Catherine-««, Montréal, ou l'agent des 
billets le plus pris du Chemin de fer National ou Grand Tronc.

par le pont de Québec
Tout le* jours 

seul dim.
Toua les jours 

saut dim.

Dép. Montréal 8.30 A.M. Ar. Québec - 1.30 P.M.
(Uare Bonaventure) (Qare du Paint*)

Dép. Québec 12.15 P.M. Ar. Montréal 5.15 P.M.
(Uare du Palais) ((lare Bonaventure)

Wagon-café-salon
SERVICES ADDITIONNELS

Sauf Sauf Toua Sauf. Tou* Ton#
dim. dim. leaj. dim. les j 1er 1

A.M A.M. AM P.M. P M PM
Dép. Montréal, Rare Bonaventure....... 8.30 1045 5 OU 7.00 11.80
Dép. Montréal, rue Sainte-Catherine Eut 
Ar. Qu^îwe, gare du Palais.........................

8.30
1.30 iLoô' IË45

Ar. Lévis, gare cl, de (er Nat. du Can ., 4.30 11 59
Ar. Québec, par le (raveprier.....................
Ar. Québee, gare du *q. Parent ...............

4 40 12.10
3.40

P.M P M. P.M. P.M. AM À M

Tous Sauf Mauf Sauf Tous Tous
le# j. dim. dim dim. le* j. les j.

A.M. A M PM P M. PM P.M, 5 15 12.16 1045
Dép. Québee par le truveraier................... 1.50
Dép. l(évis, gare eh. de fer Nat. du Can.
Dép. Québec, Rare du sq. Parent.............
Ar. Montréal, gare Bonaventure ............

4.15 ............. 12 JO ..... 2.05

Jfcsj9.20 11.20 5.15 • 10
Ar. Montréal, rue 6»inte-Catherine Est 7.20

A M À.M P M. P.M. P M A M

Pour bille te et dRaDadee Itlnfralreefneultatlfi, l’adresser tu bureau de» 
▼oy^Keur* de la ville, 230, nie St-Jncqnca, aux gare* Bonaventure, Hn 
lertnlnuadu Tunnel, de la rue Ste*Catherine*«it, Montréal, ou l'agent des 
billets le plus près du Chemin de 1er National ou Grand Tronc*

Chemin de fer Nalional du Canada
MONTREAL à QUEBEC 

TRAIN de NUIT
, CONVENABLE

par le pont de Québec
Tou* le* Jours Tous l*s (ours

Dép. Montréal 11.30 P.M. Ar. Québec - 6.45 A.M.
(Gare Bonaventure) (Gare du Palais)

Dép. Québec -10.45 P.M. Ar. Montréal 6.10 A.M.
(Gare du Palais) (Gare Bonaventure)

Wagons-lits modernes éclairés à l’électricité

SERVICES ADDITIONNELS

Chemin de fer Nalional du Canada
MONTREAL à QUEBEC

EN

CINQ HEURES

^Nouveau
REGINA.

—la plus grand paquebot de Cabine at de T mi si b- 
me Claese faisant le service de Montréal A Liver­
pool via Québec at le St. Laurent, offre au* voya- 
ireura de hise, le confort et le* avantairee que St 
ans de aervlee peuvent aeula rendre posai b le*.
Le Meguntle prend des pnseatrem de toute» les clesiM 
et, avec le Regina, Canada et Canopic, fait tou* le* 
Samedis la aarvloa Montréml-Québee-Liverpool. 
Ré*crvei votre passage p»r White Star-Domlnltm 
ou par I* White Star, Red Star ou American 
Une partant de New York tou* I** Samedi* 
pour l'An k let erre on le* Ports du Continent. 41V 

WHITE STAR-DOMINION UNE 
211 Rue McGill, Montréal. - vu Attenta Locaux

GOODWIN
Chapeaux de Promenade 

pour hommes,

Blancs et kaki. Pointures 63-4 à

-Au rez-de-chaussée.

Jolies blouses d’été garnies de den­
telle guipure suisse. Genre jabot, 
Peter Pan et Tuxedo. Couleurs : 
blanc, chair et sable.

Au deuxième.

Nouvelles Blouses en

Les Meilleurs Pots à 
Coriitures

Les “Queen” améliorés —
1 chopine, la douzaine . . . 1.55
1 pinte, la douzaine ..... 1.65
yi gallon, la douzaine . . . 2.10
Rondelles comprises.

—Au troisième

Supports à Conserves
Tiennent 8 pots d’une pinte ou 10 
d’une chopine. S’adaptent à une 
bouilloire à laver ordinaire. Evi­
tent de casser les pots et de s’é­
bouillanter les mains.

—Au sous-sol.

Limite©

BoLUff 
Lac louise
Fi-ld {pour 
de Lac Emeraude 

ift la Vallée Yoho? 
k OUxltr 

Sicamoiî? 
Vancouver 
Victojria. 

iL'iUas.ks.
Seattle 
Tac orna, 
J?0!-Uajià 

^SanFra-ncis©'
Ic$ Angeles 
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(suite)

Donise eut une crispation, comme 
•.mis In morsure d’un fer rouge.

— Je comprends votre révolte... 
Ic suis honteuse du rôle qu’il s’eit 
donné à vos yeux... En souffrant 
pour moi et pour les miens, je 
louffrt pour vous, plus que je ne 
(aurais le dire... Mais enfin, de­
vant le mal qui eat fait, je ne puis 
pas rester les bras choisés... Et à 
qui voulez-vous que Je m’adresse?.. 
Comprenez bien, ajouta-4-elle, de­
vant la physionomie extraordinaire 
de son interlocuteur, c* n’eat pas 
de Tangent que je vous demande.

— Et moi, rèpUqua-t-U martelant 
les syllabes, ce n’est pas à de Tar- 
»*n1 que le pense.

— Père, supplia-t-elle, la gorge 
serrée, ayez pitié...

— Ah! ma pitié pour loi, tu la 
connais... ou plutôt non, tu ne la 
connais pas.

— Alors, soupira Denise, pour lui 
humilié, écrasé, puni par où il a 
péché, vous serez impitoyable?

— Lui? répéta M. Rauvel, d’un 
ton glacé, je n’ai plus à m’occuper 
de ce flui le regarde. Il ne m’est 
plus rien; c’en était déjà fini entre 
nous.

— Que voulez-vous donc que je 
devienne avec mes enfants?

—- Mai tu le sais, ma filière fille, 
tu n’as plus qu’une chose à faire.

— Ah! non, père, se récrla-t-elle, 
brusquement galvanisée. l’as cela! 
l’as maintenant! Que je n’entende 
pas de vous ce langage, tandis que

?

mon malheureux mari... __ et
Denise dut s’arrêter dans un grand 
frémissement. — Non! si je l’aban­
donnais en pareil état, je serais 
trop Indigne, trop lâchq, Autant 
vaudrait le tuer. Et si vous le 
voyiez...

— Je Tni assez vu. On connaît 
ses comédies de repentir, l’expé­
rience a été concluante. Il m’a joué, 
il m'a insulté, il s’est conduit en­
vers moi d’une façon inqualifiable: 
pourtant je n’agis point par ven­
geance. C’est ton intérêt seul qui me 
guide.

— Et quand cela serait, mon de­
voir n'est-il pas au-dessus de mon 
intérêt?

— Nous ne concevons pas le de­
voir de la même manière. J’estime 
que tu te voues à une tâche impos­
sible, â laquelle tu sacrifies ta san­
té, ton repos, tes enfants, toutl II 
faut en finir. Je Fai sauvé une fols; 
supposons que je puisse et veuille 
recommencer : il se jicrdra de nou­
veau, plus honteusement, peut- 
être... Et je n’aboutirai qu’à pro­
longer, pour toi, Todieuse misère 
d’une telle existence... que dis-je? 
à T aggraver sans cesse.

— Qu'en savez-vous? Pourquoi 
la seconde leçon ne serait-elle pas

plus efficace que la première, étant 
plus dure? Et quand même? Je lui 
appartiens à la vie et à la mort: 
voilà qui prime tout. 11 est coupa­
ble, soit; je me dois à lui coupable 
... Il n’y a pas de tâche impossi­
ble parmi celles que Dieu nous 
«.'.signe. Père, vous ne voulez plus 
vous souvenir que Notre-Seigneur 
a dit: “Pardonnez scotante fois 
sopi fois”? Vous ne voulez pas me 
comprendre?

— Non, articula M. Bauvel, dont 
le regard de souffrance était pres­
que sinistre dans ce visage raide 
comme la pierre, je ne te com­
prends pas.

Un silence tomba, écrasant.
— Alors, reprit Mme Fontanr, je 

n’ni plus rien à voua dire. Puis­
que je ne puis compter sur vous 
dans mon pire malheur, Dieu seul 
m'aidera. Quand on n’a plus que 
Lieu, il supplée à tout ce qiri man­
que... J'ai la foi..., j'ai la foi..., 
répéta Denise.

Et, se levant, elle ajouta imper­
ceptiblement :

— Oh! sans elle.
La jeune femme s'éloignait...
D'un bond. Il fut près d’elle, la 

retint pâr le bras.
— Tu t’en vas comme si Je te 

Niellais à la porte! Allons, allons,

(>as de cela, prononça-Ml impé­
rieusement.

11 la ramena de force au faulouil 
qu’elle avait quitté. Puis il fut 
quelques pas à travels la pièce. Un 
combat épouvantable se déchaînait 
en lui, secouant son coeur, rava­
geant sa face où des plis, d’ordinai­
re à peine visibles, se creusaient 
lugubrement. Au bout d'une mi­
nute. lui-même revint s'asseoir, et, 
d’une voix très sourde:

- Ainsi, reprit-il, c'est fini?... 
De la terre, du mobilier, de tes 
quinze mille francs peut-être, il ne 
restera rien?

— Rien, avoua Denise, ou si peu! 
(.eurent en est réduit à ne plus pou­
voir même payer les intérêts... 
La vente s’impose. Les créanciers 
ont le soupçon de ce qui arrive et 
deviennent déjà menaçants. Il faut 
que la situation soit liquidée au 
plu» vite; mon mari veut tout re­
mettre entre les mains d'un hom­
me d’affaires, et partir Immédia­
tement.

J.e vieillard, dont lei prunelles 
se figèrent, sembla un moment, 
frappé de paralysie.

— Et tu vas le suivre..., dit-il 
aver effort; bien loin, sans doute 
... Nous ne te verrons plus...'Ta 
mère en mourra.

Mme Fontane ferma les yeux.
—- Mais pourquoi se presser ain­

si de partir? s’exclama-t-il. Pour­
quoi cette fuite?

— Vous comprenez, murmura-t- 
elle en baissant la tête, la ruine 
absolue... la déchéance..

— Ce n’est pas une raison pour 
commettre une nouvelle folie. Et 
sa place de clerc, sa dernière res­
source, qu’en fait-il? Dans tous les 
cas, le règlement des affaires du­
rera des mois, pendant lesquels 
Ion mari, en gardant cette place, 
pourra chercher ailleurs... Qu’il 
prenne le temps de se retourner! 
On ne va pas lancer la police à ses 
trousses.

Denise s'empara des mains de 
son père et, dans un élan suprême:

— Eh bien! dit-elle, si, du moins, 
il attendait un peu, n’acccptcricz- 
vmis jins de l'aider à vivre... à re­
trouver quelque chose? Car il faut 
pourtant qu'il vlvel Et il est là, si 
désemparé. C’est trop terrible de se 
Jeter à Tnveugle ' dans l’inconnu. 
Du travail n'importe où... une si­
tuation quelconque... la possibi­
lité d'un recommencement... voi­
lé tout ce que Je demande jioir lui, 
et ce que vous pourriez lui procu­
rer, mieux que personne. Pardon­

nez-moi si j’ose... J’ai espéré en 
vous sans pouvoir m'en défendre. 
C’est ma dernière espérance hu­
maine. Pèrcl implora-t-elle, voyant 
de nouveau se former ce visage ri­
gide. Oh! papa...

| — Est-il nécessaire que j’inter-
I vienne? reprit-il avec un déchire- 
; ment dans la gorge. Le notaire 
' qui l’emploi peut le recommander; 
oc genre de service ne se refuse 

■pas généralement, quand il s’agit 
d’empêcher un homme de mourir 

| de faim, li faudrait des motifs 
jlrès graves... Et si ton mari, dé­
sormais, s'applique à faire oublier 
! ses négligences précédentes, il au­
ra plus de chances d’obtenir cette 
i ocominnndntion.

A mesure (pie .M. Rauvel parlait, 
la sueur venait aux tempes de Mme 
Fontane et autour de ses lèvres; 
ses traits se pinçaient. Après une 
hésitation qui fut un intolérable 
supplice, et dont elle sentit, d’ail­
leurs, promptement Je péril, elle 
répondit tout bas:

— Malheureusement, il ne peut 
pas s’adresser à M. Dupont-Lau- 
crut.

~ Pourquoi?
— Parce que...

'.à auivrtl
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L’église-souvenir de Grand-Pré
La bénédiction de ce monument historique aura 

lieu le J6 août.— Mgr Leblanc présidera

(La dédicace solennelle de î’éRlI- 
)e-souvenir de Grand-Pré aura lieu 
mercredi, le 16 août prochain.

Cette décision a été. prise à une 
importante réunion du comité de 
FAsUse-^nuYenir, tenue à Shédiac, 
lu commencement de la semaine, 
loua la présidence de M. David-V. 
Landry et à laquelle assistèrent M. 
P«bbé A.-D. Cormier, le ïélé et dis­
tingué promoteur de l’oeuvre qu! 
l’accomplit actucrienicnt à Grand- 
Pré et MM. <13iarlcsdX Hébert, se- 
trétaire du comité, R.-A. Fnéc.hotte 
irehiteote, Antoine-J. Léger, Dr 1'.- 
jt. Richard, Alexandre-J. Doucet et

.-J. Robidoux, membres du comi-Ü
iia construction de l’église «era 

pratiquement complétée le 1C août; 
les entrepreneurs poursen*. vigou­
reusement les tranaux afin que tout 
sot» pr{.t pmir latcérémuulc de la 
dédicace.

Un programme élabore est en 
v.»ie de nréjiaratton afin d'ri.nirer 
Je succès de ce memorable evene- 
ïnent de notre vie-religieuse et na­
tionale.

Voua sommes en mesure d’an­
noncer qu’il y aura messe pontifi­
cale et que eelle-ei «era célébrée 
par Sa Grandeur Mgr F.douard-A. 
Leblanc:, évèquie de St Jean. Le 
lerinon de circonstance sera pro­
noncé par un orateur sacré dont 
nous publierons .prochainement le 
nom.

Après la messe, on posera la pier­
re angulaire du nouvel édifice et 
l’abb* A.-D. Cormier prononcera 
Bn discours.

Dans l'après-midi, il v aura une 
fraude assemblée publimie et des 
iiseours seront prononcés par des 
orateurs distingués.

Le comité a jugé opportun de 
''x(‘r ’a date de cette cérémonie 
lu In août au lieu du 13. jour de 
«' fête nationale des Aràdténs afin 
de ne nas venir en conflit avec les 
célébrations naroissiales mil au­
ront lieu le (S août dans la NVni- 
vc’ie-Feosse oû mrtre fête natio- 
rn'1' est au nombre des fêtes rcli- 
deu,ses d'b8iH<Tafion.

I n train d’excursion avec sva- 
?ons-lits et wagons-buffets, nart»- 
r.i de Moncton mardi soir, le 13 
aout. '•ers R heures et arrivera 3 
Craml-nré mercredi matin, le 1fi 
entre 3 et fi heures. Pour le re- 
tour le même train nnrtfra de 
Grand-Pré vers R heures 30 du sofr 

!,*■ °} «rHcera A Moncton jeudi 
uiajin. le 17, vers 3 heures.

Cet arrangement ne manquera 
pas d être apprécié puisqu’il ne 
.-/çessitera de la part des eongres. 
sistes quhm seul Jour d’absence \

L'Ecole de* sciences so­
ciales, économiques 

et politiques
CONDITIONS D’ADMISSION

L'école ouvre largement ses por- 
,i*\- ,?.ns ,c‘s Rroupès sociaux sans 
tiislinction: professionnels, élèves 
«î anciens élèves des facultés et 
croies, professeurs et instituteurs, 
praticiens sociaux, journalistes, fn- 
• I mil ires visiteuses, membres des 
ccmles d'étude, industriels, chefs 
ouvriers. Elle accueille toutes les 
intelligences et n’exige d’autres ti­
tres que l’amour du travail ct la 
mo.ution affermie d’assurer sa propre formation.

L Eco.e reçoit dos élèves régu­
liers et «les élèves libres. Les uns 
M h* autres sont admis sans exa­
men. Ils n’ont à Justifier d'aucun 
grade universitaire.

L’in-scriptîon d’ensemble confè­
re le titre d’élève. Cno ou plusieurs 
inscriptions partielles, le titre 
d’auditeur ou élève libre. Le-s élèves 
réguliers sont seuls admis à bri­
guer le dlplAnte.

L'inscription d’ensemble donnant 
entrée à tous les cours et aux con­
férences pratiques es! de .«DVlVO 
por année. I.’inseriptiop est paya­
ble en octedire. L’inscription par- 
tirl’e est «le ^5.00 pour chaque 
cours que 'on désire suivre à titre 
d auditeur.

î.ii durée des cours est de deux 
nrs dan., «a section sociale, èeono- 
mique et politique et d’un an dans 
la section journalisme. Les cours 
se donnent le soir. Afin <ie facili­
ter le travail «q ne pas exiger trop 
îles élèves, les cours ont lieu tous 
les deux jours..

i'our tous renseignements s'a­
dresser au directeur. 185 rue St- 
Hcn!*..

Pour les provinces ma­
ritimes

Le pacifùpie Canadien y donne 
un excellent service. Lés trains
Îuittent Montréal, «are Windsor, à 

2 h, 45 p.in. tous les jours, saxif 
3e samedi, et 6 h. 45 p.m. tous les 
jours, arrivant à St-Jean, N. IL, a 
5 h, 15 n.m., ct 11 h. 20 a.m. res­
pectivement.

Au retour, les trains quittent St- 
Jean, N.B., à 3 h. p.m, tous les

Sours et à ft h. 30 p.m. tous les 
ours sauf le dimanche, arrivant h 
Montréal, gare Windsor, à 7 h. 10 

a.m. ct 11.20 n.m.
Raccordements faciles pour tous 

les endroits du Nouveau Bruns­
wick ct lu Nouvelle Ecosse.

Les quatre trains possèdent un 
équipement des plus modernes, 
comprenant des wagons-lits der­
nier modèle, ries voitures de pre­
mière et seconde classe et wagons- 
restaurants.

L'heure Indiquée ici est Thetire 
du méridien de l’Est, (une heure 
en retard sur l’heure de l’économie 
de in lumière du Jourl.

Pour hrochuhette illustrée “At­
lantic Coast Resorts” ct phis amples 
renseignements, s’adressar aux bu­
reaux des billets, nos 141-115, rue 
St-Jacques. (Réc.)

leurs foyers ct à leur travail quo­
tidien.

Des billets & prix réduits pour­
ront être obtenus sur les chemins 
de fer des provinces maritimes. 
Nous publierons sous peu l’horai­
re et le prix du billet p<mr chaque 
endroit. Nous pouvons dire ce­
pendant que de Moncton, le prix 
du billet sera environ de ?8.00.

Ceux qui désirent réserver des 
lits dans les wagons-lits devront 
écrire immédiatement à l’abbé A.- 
D. Cormier, Shédiac.

L’organisation du pèlerinage est 
suos la direction d’une comité di­
ligent.

Concert à Montréal- 
Nord *

Concert an profit de la société 
chorale Ste-Gertrude donné à l’hô­
tel de ville de Montréal-Nord, <li- 
manche le 23 juillet, 1922, à 8 h. 
p.m.

PROGRAMME
1. Récit et strophe, Lackmê, Délibes

Mlle Anita Gauthier 
Au piano: Mlle A. Dclfosse.

2. Mai...................... .................  Halin
M. Gérard Poisson

3. Les voix du rêve, .... Holmes'
Mlle M.-A. Asselin

4. Gèrne Concerto, .............. iBériot
M. André Durieux

5. Le luxe. Déclamation J.-M. Guyau
Mlle Bernadette Forest

6. O pense à moi, ................ Grey
Violon Obligato

b. — Carmen Hahanero. .. Bizet 
Mlle M.-A. Asset in

7. a. — Sur le Inc. .............. Godard
b.—-Le Cypne .... Saint-Saëns

M. Maurice Charbon n eau

8. Mireille Cavatine ........ Gounod]
M. Gérard Poisson

9. O Clair de la lune .. failli La
Tombelle

Mlle M.-A. Asselin et G. Poisson 
M. J.-l). Archambault, au piano

Bref refusé

jugement prévaut sur le “commit- 
timus” qui n'enrégistrait que deux 
mois.

Autrement, dit-il, il serait trop 
facile aux greffier de changer la 
portée des sentences.

Le juge Surveyer a rendu juge­
ment, hier matin, «ians la cause de 
Voskoboinik. Ce dernier condam­
né à douze mois de prison par le 
juge des sessions Lanctôt, deman­
dait l’émission d’un bref d’habeas 
corpus après l’écoulement de deux 
mois de gèole.

Il alléguait que toutes les pièces 
de procédure portaient une con­
damnation de deux mois de prison 
alors que le jugement en compor­
tait douze. H prétendait que le dou­
te devait être donné en sa faveur.

Le juge Surveyer a rejeté la de­
mande d’émission du bref d’ha- 
beas corpus sous prétexte que le

ILY A DIX ANS
(du Devoir, 22 juillet 1912)

La construction des cuirassés à 
quatre tourelles. — Les nouveaux 
dreadnoughts que construits la 
France sont le sujet de critiques 
sévères de la part des officiers et 
des ingénieurs.

Les passages à niveau. — Les 
commissaires recommandent au 
conseil municipal de réserver les

“Glacé”
■a-aJCjl -JL-JCX..K.Î

SALADJL’
constitue un breuvage d’été qui esf 
une révélation. Hzo*f

N’est en vente que dans des paquets métalliques 
scellés— On le trouve partout.

droits de la ville concernant une 
ligne du Canadien-Nord.

* « •
L’Angleterre construira 5 cuiras­

sés. — Telle est la nouvelle com­
muniquée, ce matin, par Winston 
Spencer Churchill à la Chambre 
des communes.

Foyer pour jeunes ftHes
Les religieuses de Marie-Répara­

trice aux Trois-Rivières, ouvrent 
un Foyer pour les Jeunes filles, à 
prix tris modérés. Quelques dames 
y trouveront aussi chambre et pen­
sion. r
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NOTRE PAGE LITTERAIRE
Recette pour faire des Vers™

C'est tout simple: Prenez une idée assez neuve,
Assez plaissante à F oeil et souple sous les doigts;
Le champ qui les fournit est très vaste, et la preuve 
C’est qu’on est arrêté par rembarras du choix.

t ^
Soumettez cette idée à de fréquents lavages;
Avant de l’employer, décortiquez-la bien;
Pour F accommodement, s’en tenir aux usages,
Et songer qu'on peut faire un joli tout d’un rien.

A la chaleur d’un feu pétillant qui l’embrase,
Dorez tout doucement... Ensuite, là-dessus,
Versez à petits coups la douce périphrase,
Dont Fétrange parfum ne souffre point d'abus.

Qu’à suivre ses effets tout votre esprit s'applique;
Vous pouvez ajouter un peu de sel gaulois.
Puis aromatisez de fleurs de rhétorique 
Dont quelques rimailleurs sont avares parfois.

Choisissez maintenant dans la boite aux épices 
Deux ou trois de ces grains supprimant la fadeur,
Mais que le barbarisme aux puissants maléfices 
Vous prévienne assez tôt par sa mauvaise odeur.

Arrosez d'un beau verbe; assaisonnez de rimes;
Au sortir du grand feu, placez sur un réchaud;
Enfin, avant d’offrir ce plat à vos intimes,
Décorez hardiment d’un titre, — et servez chaud!

A. S AU RI AC.
(I) L’auteur est un typographe d’Agen (France).

Ernest Psichari
par Jacques Maritain.

Nous avons donné, samedi rfer-Jnan, pour ne pas péri 
er. la première partie de ta gran- spirituelle, se fait soldader. ... . .. 

te étude consacrée à Ernest Psi­
chari, dans la Revue universelle. 
En voici la deuxième partie. (On 
sait que Psichari et Maritain sont 
l'an et l’autre des convertis).

Ernest Psichari, à dix.neuf ans, 
était enfermé dans un cercle de 
douleur, de maladie et de discorde 
Intérieure où son âme risquait pu­
rement et simplement le naufrage 
définitif. Au plus mauvais mo­
ntent, il se sauve par un redresse* 
nient de volonté, et décide de de­
vancer l'appel ri de s’engager pour 
le régiment. -C’est ici, ù vrai dire, 
une première conversion, sur la- 
queJle il convient d’insister un peu.

Renversement de table des va­
leurs? Conversion de l’antimilita- 
risme drevfusien, de l’anarchisme 
inteMcctuel. du. dilefttantisme sor- 
bonique, l> la doctrine de l’action 
ordonnée et dlficlpllnée? Allons 
donc! Tout cela viendra, tout cela 
est là en puissance, mais il s’agi» 
pour le moment de bien autre cho- 
s\ et de bien plus immêniat, et de 
bien plus graves: il s’agit de se 
jjuver d’abord sod-méme, et du 
gouffre Intérieur.

Si Ernest enfant et adolescent 
avait un défaut habituel, c’était re­
lui d’être désordonné, et de ne pas 
haïr certaine confusion. Ah! il 
n’avait pas été un écolier métho­
dique. Son père, en l’aidant et en 
le dirigeant dans ses études, le lui 
avait souvent affectueusement re­
proché. Et comment le magnifi- 
tpie bouillonnement intérieur dont 
je parlais tout à l’heure aurait-il pu 
s'accommoder des cases et des me­
sures ordinaires? Ne disons pas 
qu’Ernesl était désordonné de na­
ture. Aucune nature a-t-elle aver­
sion de l’ordre? Mais c’est un cer­
tain ordre seul qui pouvait venir è 
bout de la sienne; et lorsqu’il con­
naîtrait cet ordre, il se livrerait h 
lui sans réserve, jusqu’à ce qu’il 
puisse dire avec l’Epouse du Can­
tique: ordinavit in me charita- 
tem. Il y a des âmes qui ne plient 
que devant Dieu, ri ce ne sont pas 
des âmes rebelles; on les dit in­
domptables, elles sont au contraire 
les plus dociles. Il s’agit seule- 
ient de les adresser à qui elles sont 

faites pour obéir. C'est d’un prin­
cipe d’ordre transcendant qu’il 
avait besoin, et c’est d’un tel prin­
cipe qu’il se trouvait privé par son 
éducation et par scs maîtres.

Au sortir du jardin des fées d’une 
heureuse enfance et d’une adoles­
cence merveilleusement imaginati­
ve, mis en face tout à coup d’un 
destin qui dit: tu ne seras pas heu­
reux. en face de la tristesse des 
passions, de l’horreur et de l’irra- 
tionulité de la vie commune, et de 
la dévorante réalité du mal, com- 
icnt s’étonner mie tout ait failli 
’abîmer en lui dans un désordre 

radlcnl?
C’est alors mre seul ri dans la 

plus grande détresse morale, .il se 
volt, se juge, porte le diagnostic 
vrai, comprend qu’il est perdu, et 
qu’il ne lui reste qu’une ressource, 
on espoir: la réforme de tout lui- 
même

r de misère 
soldat de deuxiè­

me classe. Voyez ce pauvre gar 
con tondu, à la corvée. Il est en 
départ pour le paradis, il est déjà 
pour jamais séparé de son monde 
et séparé du monde. Mais pour le 
moment il ne voit qu’une chose. 
C'est qu’il est à sa place. Sa mère 
allant le voir à Beauvais, dès qu’elle 
.’aperçut sous l’uniforme, comprit 
à sa physionomie qu’dl avait re­
trouvé son équilibre moral. Et je 
tiens de lui que la première fois 
qu il se trouva à la caserne, dans 
cette activité réglée d’hommes dont 
lun dit à l’autre: va-t’en là, et il 
sen va; viens ici, et il vient; fais 
ceci, et il le fait, il avait senti dans 
une intuition infaillible, qui lui di­
latait lumineusement le coeur, qu’il 
^tait chez lui, là où il devait être, 
là où il devait rester, là où H sauve­
rait son dépôt.

En 1904, à la stupéfaction, non 
pas sans doute de ses parents, mais 
de tous ses amis et de tout le mon­
de des “intellectuels”, il signe son 
réengagement au 51e de ligne. II de­
vient sergent, mais impatient d’agir 
il change d’arme et passe dans l’ar- 
tillerie _ coloniale comme simple 
canonnier. II reçoit bientôt les ga- 
Ions de maréchal des iogfs, part en 
mission pour le Congo sous les or­
dres d’un chef très aimé, le com­
mandant Len-fant, revient en Fran­
ce en 1908 avec la médaille militai­
re, après une immense équipée dans 
le bassin de la Sangha et la plaine 
du Tchad, où il était chargé de 
convoyer des troupeaux de boeufs, 
il entre alors à l’école de Versail­
les, d’où il sort sous-lieutenant en 
septembre 1909. Aussitôt il part 
pour la Mauritanie, d’où il revien­
dra seulement en décembre 1912, 
après avoir, dans une solitude de 
trois années, parcouru le plus beau 
des itinéraires spirituels.

“Lorsque l’auteur de ce récit, 
écrira-t-il dans l’avant-propos de 
l’Appel des armes, fit ses premières 
armes au service de la France, il 
lui semble qu’il commençait une 
vie nouvelle. Il eut vraiment le sen­
timent de quitter la laideur du 
monde et d’accomplir la première 
étape d’une route qui devait le con­
duire vers de plus pures gran­
deurs.”

Comprenons bien — car il s’agit 
ici d’admirer les voies de Dieu et 
les merveilles de la prédestination 
— comprenons bien que cette réso­
lution d’être soldat a eu, chez Psi­
chari, dans son cas individuel, la 
valeur d’un fait quasi religieux 
dans une âme d’incroyant; c’est 
un acte auquel la chair et le sang 
n’ont point part, victoire du soi sur 
le moi, dirait Léon Daudet, victoire 
de l’esprit libre, de l’élément invi­
sible et immatériel, sur le détermi­
nisme des forces passionnelles à 
leur maximum de perturbation. 
Sans connaître Dieu, sans savoir 
qu’il existe, c’est à lui pourtant, 
dès l'instant qu’il veuf l'ordre le 
son Ame, c’est a Dieu auteur de Tor­
che naturel qu’il rend obscurément

s’épanouir les conséquences de sa 
détermination originelle, pour pro­
céder à la révision générale des 
valeurs qu’impliquait une telle dé­
termination, il lui faudra beaucoup 
de temps, une lente élaboration, 
une maturation.

Dans son premier volume, Ter­
res de soleil et de sommeil, publié 
en 1908 à son retour du Congo, il 
ne nous livre encore que des im­
pressions, parfois très raffinées, de 
paysages psychologiques et afri­
cains, avec une perpétuelle invita­
tion au plaisir du risque et de l’ac­
tion, et, vers la fin de l'ouvrage, 
un hymne à la violence guerrière 
dans lequel il faut voir surtout un 
effet de la tendance au paradoxe 
dont je parlais tout à l’heure.

Connalt-H à ce moment quelque 
inquiétude religieuse? Aucune. 
C’est au Congo, en 1907, qu’il a re­
çu la carte que je lui envoyais de 
la Salette et dont il parle dans le 
Voyage du centurion. Cette carte 
Tétoniia, et ne lui donna que 1 oc­
casion de s’affirmer à lui-mème 
son état d’irréligion. A peine trou­
ve-t-on dans Terres de so/eu quel­
ques mots qui attestent un goût, pu­
rement esthétique, pour les choses 
de la spiritualité. A tout prendre, 
le petit Ernest qui jadis se plaisait 
dans les églises bretonnes et ai­
mait tant la cathédrale de Tré- 
guier, semblait plus disposé au mys^ 
ticisme que le soldat africain. A 
présent, tout ce qu il discerne en 
soi,c’est lofait de sa vocation mili­
taire. . . _ ..On dirait que pendant son sé­
jour de 1908-1909 a Pans et à Ver­
sailles. le puissant excitant intel­
lectuel rencontré auprès de Péguy, 
qu’il aimait profondément, iaida à 
prendre mieux conscience de iui- 
mème et de cette vocation.

C’est elle qui fait le sujet de 1 Ap­
pel des armes, ce beau livre «•’aye. 
dédié à 'Péguy, et que montre les 
préparations éloignées de 1 oeuv re 
divine dans une âme encore fer­
mée.” L’Appel des armes parut en 
1913. 'Psichari, devenu chrétien, 
hésitait alors à le publier, car ce

espoir; m réforme de tout lui- hommage et c’est ver» lui qu’il fait 
Ime l’évasion de ce désordre au- »f(0rt. Cet acte une fol: rosé, 
el le portent toutes les puissnn- quelles que .soient les défaillances

es de son individualité matérielle 
de son mol héréditaire. Mais quel 
point d’gppul trouver en lui, puis­
que c’est par luî-mfme qu’l! se trahit 
et quMl se perd? Son intelligenee 
voit, sa volonté désire. Mais suf­
fit-il de voir, ri de désirer, et de 
Men juger? II faut un moven de 
réaliser. Un moyen, un moyen, un 
ipuIj s’ncerocher à un brlnelpe 
l’ordre extérieur à lui-même.

Four créer lui-même en lui son 
ordre Intérieur, — se rattacher à 
un ordre donné parmi les hommes. 
Pour se retrouver lui-même ri se 
posséder, et devenir libre, se faire 
dépendant. Il a compris cela, il 
est sauvé. Son Ange gardien peut 
respirer. (Par un geste simple de 
’âme, «et enfant prosterné a triom- 
hé. sans le savoir certes, et sans 

v penser, de Kant, de Rousseau, de 
.uthrr, de l'autonomie, de l’imma- 
ence. des droits de l’homme, de 
ous les démons de l'indlvidualls-
e moderne.
Une école de discipMne, une éco* 

e oft l’on apprend à servir. Où 
el*. pour un homme qui se croit 
théef II ira à la caserne. La dé­
notante chambrée sera son école 

spiritualité. Le petit-fils de Re-

1 u«lies que .soient les défaillances 
lui i) iv ri ont suive, parlera ses 

flints. I a grâce actuelle sup­
pose appellera d’autres grâces et fi­
nalement la grâce qui justifie. On 
ne peu» »c faire une juste idée de 
évolution d’Ernest Psichari si 

I on ne tient pus compte de ce point 
de départ.

Nous avons là le secret de l’ac­
tion puissante exercée par Psicba- 
ri sur sa génération. Victime et hé­
ros à la fois, l’homme doué d'une 
sensibilité exceptionnelle, qui con­
centre et réalise dans son expéri­
ence personnelle, et à un degré 
souverain, les maux dont souffre 
le monde depuis une ou deux gé­
nérations, et qui trouve le moyen 
d’en triompher en lui-même, cet 
homme agira toujours sur son 
temps d’une manière extraordinai­
re. Tandis que les mauvais mai très 
t’imaginent n’avoir qu’à continuer 
en paix leur besogne, et ne volent 
même pas le sang qui leur couvre 
les mains, lui sent le vent de Ta- 
blme, son cri est entendu. Psicha­
ri était descendu assez loin dans le 
désordre moderne pour retrouver 
en remontant toutes les vérités pre­
mières méconnues. Mais pour voir

guc ^Lape -,___
trée d’Ernest dans l’armée et qui 
s’achève vers 1910, aux premiers 
temps du séjour en Mauritanie. 
C’est, comme on le sait, le chant 
du retour aux vertus de Tordre mi­
litaire, de la discipline et de 1 ac­
tion, du retour amoureux a la 
France. Psichari, s’opposant de 
front à l'idéalisme égalitaire el hu­
manitaire dont il haïssait la lâche­
té sanglante, y glorifiait l’armée de 
métier et son métal pur, et y pre­
nait parti, de tout son coeur, pour 
la tradition sacrée qui a fait la 
Finance. ’“Une, doux générations 
peuvent oublier la Loi, se rendre 
coupables de tous les abandons, de 
toutes les ingratitudes. Mais il faut 
bien, à l’heure marquée, que 1» 
chaîne soit reprise et que Fa petite 
lampe vacillante brille de nouveau 
dans la maison.”

Psichari, rema-rquons-Ie ici, de­
vant se rendre compte assez vite de 
l’absurdité qu’il y avait à chercher 
dans le “mystique” militaire l’équi­
valent d’uiie religion, ri ce qu’il 
faut à l’homme pour vivre et pour 
mourir. Etant donné pourtant sa 
propre histoire individuelle, on 
comprend pourquoi il a dû passer 
par ce stade, et pourquoi son apo­
logie du soldat ne devait pas se pla­
cer à un point de vue pesitif ri 
extérieur de réalisme politique et

l’ordre intérieur; on comprend 
pourquoi elle devait anticiper sur 
le plan religieux, profitant d’ail­
leurs des analogies réelles entre 

J,es vertus du soldat, vertus dans un 
ordre donné, et les vertus du chré­
tien, du religieux, vertus au sens 
absolu du mot. En réalité, elle n’a 
été pour lui qu’un moment dans la 
recherche de Dieu. L’éthique et la 
mystique militaires, ç’a été quel­
que chose de pratiquement vrai, 
pour Ernest Psichari. Mais aussi 
quelque chose d’instable et de tran­
sitoire. De là le caractère étran­
ge, «nsuffisant, voire illogique, de 
l Appel des armes. Ici c’est pré- 
cisément ce que serait inadmissible 
comme système qui est le plm 
ourd de promesses, qui a la plus 

haute valeur comme mouvement 
a ame et comme passage.

C’est une chose cruelle et con­
traire à la nature que des jeunes 
gens se trouvent chargés de répa­
rer les destructions opérées n«r 
leurs pères, et sentent sur leurs 
épaules le poids du monde à refai- 
re, et doivent mourir pour cela. 
L« idées homicides qui préten­
daient donner la paix au monde 
planent au-dessus d'eux, comme de 
grands oiseaux de mort. Dans Tin- 
sécurlté de tout, ils n’ont pas mê­
me le temps de retrouver les dé- 
mon si rations essentielles, l’héritage 
de sagesse dissipé, ils savent qu’ils 
nont que quehpies jours devant 
eux; chacun doit donner son fruit 
en hâte avant de tomber dans la 
nuit. Massis l’a montré beaucoup 
mieux que je ne saurais le faire, 
c est la génération Au sacrifice. Er­
nest Psichari est bien le chef de 
cette génération sacrifiée. Dans 
une lettre qu’il écrivait à Henri 
Massis en 1913,—écoutons ces pa­
roles prophétiques, qui prennent, 
après ce qui est arrivé, un relief 
purement tragique: “Notre généra­
tion, disait-iil, notre génération — 
celle de ceux qui ont commencé 
leur vie d’homme avec le siècle— 
est importante. C’est en elle que 
sont venus tous les espoirs, et nous 
le savons. C’e.st d’elle que dépend 
le salut fie la France, donc celui du 
monde et de la civilisation. Tout 
se joue sur non têtes. Il me semble 
que l«v jeunes sentent obscurément 
qu’ils verront de grandes choses, 
que de grandes choses se feront 
par eux. Ils ne seront pas des ama­
teurs ni dns sceptique». Ils ne se­
ront pas des touristes à travers la 
vie. Ils savent c* qu’on attend 
d’eux."

Le goût de l’action pour eîle- 
mème, l’attitude pragmatique mi’on 
n reprochée à ces jeunes, n’était 
chez eux qu’un phénomène passa­
ger, une réaction de leurs nuissan- 
ce* de sentiment, demeurées sai­
nes, contre les sophiosncs dont on

avait empoisonné leur intelligence. 
A tout prix il fallait balayer ces 
sophismes, et vite. Assurément il y 
avait là une tentation d’anti-intef- 
lectuali.vme, et si je puis dire de 
rousseauisme guerrier, et un péril 
capital. Si on ne commence pas 
par rintelligeuce et par la vérité, 
par le Verbe, rien ne tiendra. Mais 
grâce à un profond instinct de sa­
lut, grâce au vieil instinct fran­
çais et catholique, cette tentation, 
effleurée un instant, a été rapide­
ment surmontée. Psichari, ici en­
core, est à son poste....

(La fin samedi prochain)

La Semaine 
des écrivains 

catholiques
ALLOCUTION DE L E. LE CARD. 

DUBOIS
L’allocution du cardinal prévue 

au programme comme conclusion 
de la Semaine, ne peut être qu’un 
mot d’ordre aux écrivains catholi­
ques que vous vous glorifiez d’ê­
tre. Car vous arborez franchement 
ce titre comme un drapeau. Et de 
cela, je vous félicite grandement... 
C’est un bel exemple d’intelligence 
et de foi, de patriotisme et d’apos­
tolat religieux. Vraiment, nos jeu­
nes générations d’écrivains—celles 
aussi qui se forment en nos grandes 
écoles—présagent pour l’Eglise de 
France—pour la France—des jours 
meilleurs. Le renouveau dont nous 
somme* les heureux témoins, s’é­
panouira en été resplendissant, ri­
che de moissons fécondes. Vous 
aurez été. Messieurs, les bons se­
meurs, Dieu bénisse votre geste et 
réalise nos espérance»!

• • •
Voici donc, toute une semaine que 

vous tenez vos assises, poursuivant 
le double but que vous vous êtes 
donné; l’union des esprits dans la 
vérité ri Tunion des coeurs dans 
la charité, pour assurer le règne de 
Jésus-Christ. Pour cette tâche, vous 
perfectionnerez vos méthodes de 
travail, vous mettrez à profit Tex- 
périence de vos deux premières se­
maines, et, toujours guidés par les 
enseignements de l’Eglise, vous■ignt

chermarcherez, d’un pas plus assuré, 
dans la voie où vous vous êtes si 
généreusement engagés.

Venus de tous les horizons de la 
pensée catholique, tous animés d’u« 
he foi convaincue, ardente, et qui 
veut être conquérante, vous vous 
êtes donc groupés, pour mieux lire 
en vos âmes et les rendre plus ap­
tes à recueillir et à réfléchir les 
lumières surnaturelles.

Travail de psychologie pratique, 
Initiation toujours plus intime aux 
grandes vérités qui sont le substan­
tiel aliment de l’Intelligence et le 
guide assuré des travaux de l’esprit.

. Ainsi se fortifiaient vos convic­
tions;, ainsi s’éclairaient vos doc­
trines personnelles; ainsi vous pré­
pariez-vous à reprendre — chacun 
dans sa sphère propre—les études 
qui sont le charme, l’honneur et le 
mérite de votre vie.

Avancez, Messieurs, dans ces voies 
différentes, en réalité, mais con­
vergentes vers un seul et même but: 
la vérité... la vérité fragmentaire 
dans les divers ordres de connais­
sances, vérité infinie, qui se con­
fond en Dieu avec le beau et le 
bien éternels. Vous ne risquez pas 
de vous tromper si vous restez fi­
dèles à ce code de la mute que Mgr 
Batiffol vous mettait en mains ces 
jours passés: les enseignements au­
thentiques de l’Eglise qui précisent 
avec netteté les droits et les de­
voir* de la raison en face dre vé­
rités révélées.

» • *
De ces enseignement», vous vous 

êtes inspirés au cours de vos tra­
vaux... j’allais dire de vos enquê­
tes et de vos réquisitoires contre 
le laïcisme.

C’est bien cela, en effet.
Ecrivains catholiques, vous avez 

résolu dtinir vos efforts pour uo# 
oeuvre de salul religieux et natio­
nal. Vous n’entemiez pas être dre 
dilettantes, mais des hommes d’ac­
tion, des Semeurs, disais-je, mais 
aussi des lutteurs, munis, selon le 
mot de l’Apôtre, des armes de hi- 
miène.

Avec, une justesse de coup d’oeil 
à laquelle je me plais à rendre 
hommage, vous avez tout de suite 
entrevu le grand ennemi qui mena­
ce (quelqu’un d’entre vous Ta dit) 
“toute notre vie, la vie de nos foy­
ers, la vie sociale, l’avenir de TE- 
glise et du monde... le laïcisme”.

Le laïcisme—vous Tavez bien dé­
fini,—c’est l'affirmation des droits 
absolus de la personne humaine, 
c’est l'autonomie du moi, c’est la 
libre pensée, c’est la morale indé­
pendante; c’est, qu’on le veuille ou 
non, l’athéisme avec toutes ses con­
séquences.

N’en a-t-on pas fait une sorte de 
religion de l’irréligion qui a sa foi, 
ses apôtres et son culte?

Et comme on fait pour les mal­
faiteurs, son signalement bien éta­
bli, vous Tavez «uivi, poursuivi, di­
sons le mot, traqué partout.

Aussi bien, le laïcisme mérite-t- 
il d’être ainsi traité. Sous quelque 
aspect qu’on l’envisage, cette doc­
trine est malfaisante, ce régime est 
néfaste.

■La foi laïque est essentiellement 
à l’opposé de notre foi.

...La société laïque est l’adver­
saire de l’Eglise.

... I>a science laïque s’enorgueil­
lit d’une indépendance qui n’est 
trop souvent que le droit a Terreur.

...La littérature laïque, l’art laï­
que ferment le ciel à Tinsniratlon 
et mettent en jeu des facultés hu­
maines mutilées. Et combien faci­
lement se transforment-elles en 
agents de corruption!

...Les lois laïques ne tiennent 
nul compte de l’autorité divine.

........ L’internationalisme laïque
écarte dre conseils de* nations la 
puissance spirituelle qui serait le 
meilleur soutien de la justice et le 
plus sûr garant de la paix univer­
selle... Votre Grandeur, Monsei­
gneur d’Himéria, le rappelait élo­
quemment, hier.

Je résume d’un trait les chefs 
d’accusation que vos rapports ont 
développés et prouvés.

Et j’applaudis à vos conclusions 
... Il faut combattre le laïcisme.

* * *

Alors, c’est la guerre, c’est la 
rupture de Tunion sacrée! Et c'est 
nous, catholiques, qui en prendri­
ons la responsabilité!

Bien loin de moi de telles pen­
sées. ..

Je n’ai pas et ne voudrais pas 
nourrir des projets aussi inconsi­
dérés.

Mais ie ne puis cependant pas 
taire la doctrine catholique ni pas­
ser condamnation sur les dangers 
religieux ri nationaux d’une autre 
doctrine qui mine notre foi et, 
qu’on le veuille ou non, sape les 
vraies traditions de la France.

Le laïcisme—tel que vous Tavex 
défini—est un mal. Et donc il faut 
le combattre.

Plaise à Dieu que nous puissions 
nous en délivrer! A nous d’y tra­
vailler dans Ire conditions inspi­
rées par la prudence et la charité.

11 est des maux que Ton subit et 
avec lesquels il faut vivre... pen­
dant qu'on cherche à s’en guérir.
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Constatons-lc comme un fait; 
supportons-Le provisoirement, puis­
que nous ne pouvons faire autre­
ment. Mais voyons plus loin que la 
période transitoire des lois diles 
intangibles. L’avenir n’est à per­
sonne. pas même à ceux qui ont rê­
vé d’exclure la religion de toute 
vie publique. Il est à Dieu dont 1* 
pensée doit guider notre action et 
stimuler nos espérances.

Four vous, écrivains catholiques, 
donnez dans vos oeuvres l’exemple 
d’une union vraiment sacrée entre 
la foi et la raison. Imposez-vous à 
l’opinion publique par des écrils 
nettement inspirés de vos croyan­
ces. Que la foi chrétienne y circu­
le. rayonnante ou latente, mais tou­
jours pure et sincère.

Ainsi serez-vous—avec quelques- 
uns des phi* illustres parmi nos 
écrivains modernes — les héritiers 
des véritables traditions littéraires 
de la France.

lie laïcisme les oublie, les trahit, 
les compromet. Votre catholicisme 
les remettra en pleine lumière et 
ajoutera à leur rayonnement et à 
leur gloire pour le plus grand bien 
de notre chère patrie.

Puis-ije faire pour vous meilleur 
souhait?

Au surplus, c’est ‘le souhait que 
daigne vous adresser S. S. Pie XI 
dans la dépêche que je suis heureux 
et honoré de vous communiquer:

Sa Sainteté remercie paternelle­
ment hommage flifal Semaine écrl- 
intins catholiques, et bénissant de 
tout coeur leur seconde assemblée, 
félicite h eu re ut résultats obtenus 
et forme voeux quc noble initiative 
réunissant précieuses énergies iso­
lées contribue puissamment réali­
sation idéal chrétien pour le plus 
grand bien dç votre cher pays. • 
Gard. GASPARRI.

SAI.Ï.TÎSTE LA VERT MAURICE DEMERS 
SMI Hutchison 1150 St-Hubert
Rockland «78 St-Louis *7»

LAYERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

19, St-Jarque» MONTREAL

Victor Pater Arm. ClouHor
PAGER&.CLOUTI ER

AVOCATS.
-imrtbl* fwrwt- SX-os eet, Craig

Tél. Mslo ISM.

ST-6ERMJIN, 6UERIN & RAYMOND
AVOCATS

T4I. Mxtn «Sé t» ra* St-Jacqae*.
P. Bt-Oarmaia. IX.L., L. Gntrln, U..L.. 

B. Panet-Barmoad, LL.L.

Anatole Vanlor Gnjr Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

T4L Main M*t n. rua Sahrt-Jacqaaa'

MEDECIN

Dr J.M.L PREVOST
De* héplUax de F*rl»-L*ndr*»-N#w-Terk

Cllnltnie privée pour le traltcmenl 
de* maladies Intimes de l’homme et de 
la femme: volet urinaires, reins, vessie 
eé maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montrés! 
Tél.: Est 7580

DENTISTE

ST-LOUIS ISO!

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et Xendves aal(Cn»ntes guéries 
par traitements électrique*.

OPTIUtsN
Examen de la va* 

Lunette* et lorgnon*
Tél. t E*t Ml

ALPHONSE L PHANEUF
Pré*

OPTICIEN-OPTOMETRISTE

MONTREAL
381, rae Salnt-Dant*

de la raa Ontario

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cour» et leçon* particulière* de piano, 

d’harmonie et de poae de voix.
Preparation aux examen* de nautique 

et au concert.
M£. 8TE-CATHEKINK EST 

Edifie* J. D. LangeUw.
Te!.: Bat SéZI oa Victoria t*.

Manufacturiers de carrosseries

10S. BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujour* en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièce* de re­
change.

20» RUE GUY

PROFESSEURS

ErAM'. rmiRQ Pharmacie,
Médecin*. LUUIWS Art
Préparations aux examen», dirigée par M

RENE SAVOIE,I.C. et I.E.
Rachelier èa-arts et è*~*clenre* appli­
quée*. Profeixeur au Collège Salnte-Ma- 
„ , rit et au Collège Loyola. 
Preparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE j en teat temp* d* l'année. 
Réiultatg d* l’année t 81 candidat* pré- 

tentés, ni REÇUS. 
SAINT-DENIS. Tél. Rat «IM. 

En fact de i’éghee Salnt-Jacquea

NOTAIRE

Bear** da bareaai Tél. St-Leala *141
i à A p.m., 6 É S p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Natalra

TSS AV. MONT-ROYAL KST, MONTREAL

HORACE HUPPÉ
NOTAIRE

ISO ST-JACQUE8 Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de l’Université d* France et d* 
•fhe'rr d’Acadétnle. au­teur de plustaur* ouvrage*.

Pr#P«r«tion «uxexamen* établi a Montréal.
Oui veut devenir rapidement médecin » 

avocut 1 dentiste 1 pharmacien t

Ecole Préparatoire
COURS CLARKIQTTCi 

BREVETS — EXAMENS
Cear* etrlctement privés 
Coure tpéclaax d’angtel*.

INSTITUT LaROCHE,Enrg.
EDMOND LA ROCHR, Directeur» 

Bachelier 4e l’Unleerefti Levât
11», ItUK BTK-f ÀTHFTOINB EST 

Tél. Eet UU.

PIANISTE

Estampes en Caoutchouc
BK TOUS GENEES.

A. Derome & Cie
M Nr.’rrBJDAM* est, Tfl m. ém

11*1 Cartier Tél. St-Leale «73«1V

COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE A CIE. 38. St-Jaeques, champ •

LUCIEN J0UC0EUR
PIANISTE

Préparallr- k tou* le» dlplAmr» 
Profeaacu. au Collège Snlnte-Mnrl» 

Leçon» t domicile

Accompagnement Cencer

COMPTABLES
18, Courtier» en Immeuble*, «Xpert» en pro- ¥1 A /e 1 /^l RT AT
prtétés, (établie 1*85). Prête sur première et p A (• Af_|v| lf\|
deuifème hypothèque; achats d'hypothèque! R • VJ/»VlllV*Xv
et bolane*» de pria d* vent*».

CADRES ET MIROIRS

uc. Wisintainerâ Fils Inc.
Maoufaeturtar» d* eadm, moulures, mi­
roir». Importateur» de chromo», gravure», 
Titre, convexe» et ordinaire».

Tien» cadre» réparé*, redoré» : miroir» ré­
argenté». Do* spécialité. Gro» et détail.

M-M BOUL. ST-LALRENT 
■anafaeter* • T Clark. Tél. Fl» tea a MU.

PHOTOGRAPHE

ATEUER

J. H. THIMINtUR
Prix spéciaux pour le* 

membre* du dergé et le* ins­
titutions religieuses.
2556 St-Hubert Tél. Cal. 849

COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315, Edifice Montreal 
Trust

11, Plate d’Arme* Tél.: Main 491:

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE 

VERIFICATEUR
94, rue Laprairis

B. P .71 Station D. Victor!» 853

Tél. Mala Mil 
Béa. t Tél. Rat Mllw

J.-ART. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Cl-d*v»nt de baréta d* l'nepaatesr 
da l’Impét ear U reveaa, 

district d* M*ntré»l.
80, rue St-Jscques Chambre 43.
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COMMERCE ET FINANCE
Liste des dividendes déclarés sur valeurs cotées

en Bourse.

FOURNIE PAR L- G. BEAUBIEN & CIE.
X.U. k

» juillet 1922 
Il “

Payables le
1922Canadian Converters .........  1%% 15 août

Dominion Bridge ................ 1 % 15
Cedars Rapids Mf g................. 94 % 15

U ' “ “ KnminisUquia Power...........2 */« 15 “
“ “ Montreal I<. H. & 'Power ,. 2 % 15 “

jj « •*   “ Cons. 1V4% 15 “
il “ “ Ontario Steel Prods. Prf. ..194% 15
m “ “ Canada Cement Prf.......... 194% Ifi
jl “ “ Bank of Montreal ................. 3 % 1 sept
[l *• *• Brazilian Traction ................. 1 %
5 août “ Penman’s Ltd. nrdin............. 2 % 15 août

15 “ “ Royal Bank of Canada .... 3 % 1 sept
À “ “ Can. Bank of Commerce ... 3 % 1 “

(Lorsqu’une valeur est ex-dividende un samedi, die le de­
vient le jour précèdent).

Sur les valeurs se vendant actuellement ex-dividendes, ceux-ci 
Jeviennent payables comme suit: Payables le
La Banque Nationale ......... #......................... 11^%
British Empire Steel. 1er priv....................... 194%
Dominion Coal Prf. z...................................... 194%
Dominion Steel Corp. Prf.................................. lVà%
Imperial Bank ............. ■................................ 3 %
Montreal Tramways Co ................................ 92.50
Penman’s Ltd., Priv. ....................................... 194%
Russell Motor ................................................... 1V4%

Prf....................................  194%
>t. Lawrence Flour Mills ................................ 194%

juillet
août

1922

Prf. 194 %
Standard Bank ............................................... 1H%
Steel of Canada ............................................. 194 %

“ “ “ ......................................... 194 %
MONTREAL, le 21 juillet 1922. Par A. L

MARCHE DE MONTREAL
SEMAINE FINISSANT 

Le 22 JUILLET
’.'rU sen’ai:t aux épiciers.

Prix de gros:
(“ourrrts, pour la farine et le- 

grains, par la maison Ottllvie Flour 
Mills; pour les produits de la fer­
me, par la maison J.-A. Vaîllan- 
rmtrt; pour les fruits, par Hart and 
Tuckwell ; pour les céréales, par 
Quintal et Lvnch; pour le poisson, 
par Hatton et Cie, ét pour les vian­
des, par Noé Bourassa, Limité, 45, 
marché Bonseeours pour les volail­
les par P. Poulin et Cie), pour les 
pommes de terre, par lu Maison 
\. Lalonde, ICO est. rue St-Paul.)

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros, excep­
té pour le poisson, les volailles el 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

FARINE-TYPE
Vu wagon, par baril (2 sacs) :
Royal Household ...........   -5S.U)
fllenora .................................  $7.(>0
Spéciale ...........................  $7.40
Manitoba .............................  $6.60
Forest King .........................  $4.40
Impériale ............................. $4.60
Son, Man., au wagon, tonne $26.25

Farine d’avoine:
Gru, la tonne, au wagon... $26.24
.»'(>.ne rmiléi*. le sac de

90 livres .......................... $3.30
Avoine roulé, baril............... $7.60

AVOINE
Canada ouest ............... 59s.
Canada ouest ...........  62s.
extra d’alimenta.tion ... 59s. 
d’aHmentation .............  57s.

Maïs
d’alimentation ...

jaune no 2 ..........
Blé à volaille

par 100 livres ... 
FOURRAGES

54s. 
. 87s.
$2.00

Foin: 
Mil no 1 $26 à $27
Mil no 2 ..................... $24 à $25
Mil no 3 $23 k $24

OEUFS
Sélectionnés .......................... 34s.
No 1 ....................................... 30s.
Craqués ...................................  25s.

BEURRE
Pasteurisé .......................... 37s.
Premier choix ..................  37s.

En blot d’une Mrre:
Pasteurisé ..........................  38s.
Premier choix ................... 38s.

FROMAGE
Fromage d’Oka, la livre...... 29s.
Fromage fort la livre......... 22s.
Fromage blanc. ............. 19s.
Fèves blanches, le mlnot ... $4.20

LE MIEL
Le miel brun, coulé, en seau de 

30 livres, $3.75 le seau.

$3-75
8 > 1.'

Sunkist, Valence tardives,
................................ $9.00 à $10.50
Pamplemousse de Californie,

............................  $7.75 et $8.75
Citrons de Californie.

la caisse,..............  $5.00 et $7.00
Citrons de Sorrcnte et de

Messine ................................ $5.0)
Cerises de Californie, boîtes 

d’environ 10 livres, la
boite ....................................

Pêches de Californie, boîte,
...................................  $2.00 à
Prunes de Californie, boîte,
• ..■•••..............  $3.00
Pommes, la boîte .................  $5.50
Bananes no 1 ........... $4j>0 à $5.00
Fraises: la boite de 1 pinte, 27 boi­

tes à la caisse, la boîte, 17 à 20s. 
Cantaloups de Californie, la

caisse.................... $2.25 et $5.00
Pèches de Géorgie, boite ... $5.00 

DA1T1W ET NOIX
Noix ................................ 14 à 75s.
Dattes, la boite .. .. 13s.l-2 à 22s.

LEGUMES
Concombres de Montréal, douz.

.......................................... $1.00
Choux de Montréal, douz. .., 
Oignons égyptiens, sac d’en­

viron 112 livres, la livre.. 
Tomates:

Jersey Bushel, la caisse........
Choux, le panier ... $2.75 à $3.00 
Patates nouvelles, $4.00 à $6.25

POMMES DE TERRE
Les vieilles patates se vendent 

$1.25 par 90 livres au gros et $1.50 
par 80 livres au détail. Les pata­
tes nouveHcs des Etats-Unis se 
vendent $6.50 le baril au détail et 
$6.00 au gros.

Les patates nouvelles de Mont­
réal font au gros. $2.25 les 80 li-

90s. 
.. 6s. 
$3.75

2,918, soit une augmentation de 71 
en comparaison avec 1919. Le nom- 
bre total des travailleurs de iputes 
classes était de 313,320 à la fin de 
1921, répartis dans 2.668 unions lo­
cales, accusant par là une diminu­
tion de 60,522 membres et de 250 
unions pour l’année.

Le nombre de membres pour tou­
tes les classes du travail organisé, 
tel que rapporté par le ministère 
durant les onze dernières années, 
est comme suit.
1911
1012
1913
1914

133,132
160,120
175,790
160,163

1915 . 143,343 
1918 . 100.407
1917 . 204,630
1918 . 248,687

1919
1920
1921

378,047
373,842
313,320

Les diminutions les plus fortes 
subies au cours de l’année l’ont été 
par les organisations internationa­
les ou continentales avec une dimi­
nution de 44,351 membres et de 232 
unions. Les organisations non inter­
nationales ont accusé une augmen­
tation de cinq unions et une réduc- 
tioh de 926 dans le nombre des 
membres, tandis que, d’un autre 
côté, les unions indépendantes ont 
perdu 15,545 membres. Dans les 
unions de cette dernière catégorie, 
la Lumber Workers’ Industrial 
Union a perdu à elle seule 13,000 
membres.

Le nombre d’unions, ainsi que le 
nombre de membres dans chaque 
groupe, tels qu’ils existaient en 
1921, sont indiques ci-dessous.
Intfrnntinnalrs .. .. .. 2-223
Non-Internationales .. .. 2JW JAjlW
Unions indépendantes .. 27 15,644
Nationales et catholiques 120 4.d,000
“One llig Union"...........  ^ 5,300

Totaux.............................~2,668 313320

Un chapitre est consacré dans le 
rapport à une classe de salariés or­
ganisés qui ne font pas partie du 
mouvement ouvrier organisé et 
comprend, principalement, les asso­
ciations d’instituteurs d’écoles et 
d’employés du gouvernement. Cette 
classe comprend un total de 41 
unions ayant un total de 43,298 
membres.

Le rapport contient un diagram-
i)h’

vres et au détail $2.50 les 80 livres. ia proportion relative des différents
Homards vivants ................... 5<)s.

VOLAILLES

Oranges
FRUITS 

de Californie:

Les chaînes de magasins vont résoudre 
le problème des occasions spéciales si 

attrayantes pour la masse du peuple
Ces ma fins ins établiront une norme des prix—Ils mettront fin 

aux profits exorbitants—Leur champ d’opération est pra­
tiquement illimité.

Dindes .......................... 50s.
Poulets engraissés au lait, 3 

4 livres et 4 livres 1-2, .. 40s.
Chapons ....................  42s. à 44s-
Poules, la livre .. 28s., 34s. et 36s.
Oies du printemps .............. 28s.
Canards du lac de Brome

la livre ..............................  40s-
Canards ordinaires, la 1b .... 36s.
Pigeons, la pare ..................... 50s.
Pigeonneaux ... 60s., 75s. et 90s.

La maison Poulin offre des oeufs 
aux prix de 36 et 40s. selon la 
qualité et du sirop d’érable en bi­
don de huit livres, $1.60 et en bi­
don de 2 livres 1-2, 60s.

Ce sont là. les prix du détail.
LE MARCHE DU POISSON

Aiglefin frais, la 1b................. 6s.
Flétan, gelé, la 1b ................... 18.'-
Flétan frais ............................. 20s.
Brochets frais ..............   ijk-
Poissons blancs, frais .......... 16s.
Truite saumonnéc, la 1b.......... 18s.
Haddock fumé........................... 12s.
Doré, frais......................   16s.
Filets de haddock, fumé........ 14s.
Maquereau frais ................. .« 12s.
Saumon Colombie, frais.........  2<3s.
Saumon Colombie, gelé rouge 20s. 
Saumon de In Colombie, pâle, . 15s. 
Saumon de la Colombie, blanc 13s.
Saumon de Gaspé, .......... • • • ■ 20s.
Plie................   «s.
F.perlan No 1 ......................   16s.
Eperlan No 2 ......................... 10s.
Perrhaude .........   12s.
Barbottes ................................ 12s.
Crevettes ................................ 40s.
Homards vivants ...................  40s.
Homards cuits .......................  35s.
Huîtres, le gallon.................. $2.50

LES VIANDES 
PRIX DU DETAIL

me indiquant sous forme graphique 
la proportion relative des différents 
groupes industriels représentés par 
les chiffres suivants. Voici ces pro 
portions :

LA COMPAGNIE

CARON FRERES (INC.)
continue la firme Caron Frères, fondée en 1901 avec un capital 
de $1,200 seulement, vite passée au premier rang dans la fabri­
cation de l’orfèvrerie et de la bijouterie.

H Tout en exploitant cette industrie plus activement que ja­
mais, la compagnie commencera dans quelques semaines la fa­
brication d’un appareil domestique d’éclairage et de force mo­
trice éprouvé par trois années d’exuérience, et que la modicité 
de son prix de vente, la simplicité et l’économie de son fonction^ 
nement, ses multiples utilités, assurent d’un marché immense.

U Grâce à son emprunt obligatoire de $1,250,000 et à la pro­
priété d’une vaste usine, elle entreprend sa nouvelle fabrication 
sans escomptes bancaires ni loyers à payer.

tf Elle est dirigée par des hommes jeunes, actifs, énergi- 
nues, qui ont réussi dans toutes leurs entreprises. Son prési­
dent, M. A.-L. Caron, vient de résigner des appointements de 
$8,000 par année à la Commission des boissons, pour lui consa­
crer tout son temps.

t[ Elle engage en garantie de son emprunt des biens valant 
plus de $2,500,000, dont plus de la moitié consiste en propriétés 
immobilières.

U Elle aura dès la première année à sa disposition des re­
venus plus que suffisants pour payer l’intérêt et l’amortissement 
de ses obligations, et l’on prévoit pour la nouvelle fabrication 
des bénéfices d’au moins 700,000 par année.

U Les obligations 7% première hypothèque de Caron Frères 
(Inc.) offrent un placement de premier ordre. Elles se vendent 
au pair.

TOUS RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE.

MONTREAL

Imm. Versailles

LIMIT
QUEBEC

Bureau-chef:
— MONTREAL —

idri cairclaisÉ*
OTTAWA

Tel.: Main 7080

Toronto. — L’idée des chaînes de 
magasins a fait des progrès rapides 
res dernières années. Ayant eu son 
origine aux Etats-Unis, elle s’est en­
suite répandue au Canada et elle 
n’a pas tardé à prendre en notre 
pays des développements impor­
tants.

Ce système s’est aussi solidement 
établi en Angleterre où les maga­
sins Wool worth ont eu un succès 
remarquable. La maison Kresge s’y 
est établie et la R. Steel Co., espère 
y ouvrir des magasins dans une an­
née ou deux.

Chacun connaît le système établi 
par des commercants entreprenants 
tjui dans une meme ville ont deux 
ou trois magasins et parfois même

me des prix et le public s'habitue­
ra à les accepter. Cela aura inévi­
tablement pour effet de mettre fin 
à toutes tendances de la part des 
particuliers engagés dans le com­
merce de demander des prix plus 
élevés que ceux établis par les chaî­
nes de magasins.

Un champ illimité.
Il est aisé de se remire compte 

que le champ d’action pour le dé­
veloppement des chaînes de maga­
sins est pratiquement Illimité. Les 
seules limites qu'iil puisse y avoir 
ce sont celles constituées par la 
puissance d'organisation et tvadnii- 
nistration d’une telle entreprise 
commerciale. C’est l’une des raisons

plus grand nombre. 11 existe I Pour -lesquelles les grandes orga-un
une étroite ressemblance entre les 
deux systèmes, mais les chaînes de 
magasins ont beaucoup plus d’im­
portance puisque leur but est de . 
vendre des produits à toute une na­
tion au Heu que ce soit à une sim­
ple communauté.

Succès financier.
Les chaînes de magasins ont ob­

tenu un grand succès financier et I 
les clients apprécient généraient t | 
les résultats qu’ils obtiennent en j 
faisant leurs achats duns ces ma- 1
Sasins. La possibilité par l’intenné- 

iaire d’une organisation centrale a 
résolu le problème des occasions i 

spéciales qui exercent sur la masse | 
du peuple un attrait si irrésistible.

Rendant longtemps, les chaînes 
de magasins ne se sont occupés en 
grande partie qu’à vendre des li­
gnes spèciales de marchandises. Les 
diverses chaînes de magasins de \ 
tabacs, ceux où l’on vend une mul- i 
titude d’articles divers à bon mar-1 
ché, sont très connus puisqu'ils 
existent aujourd’hui dans la plupart 
des viUes d’une certaine importan- ; 
ce. Cependant les chaînes de maga­
sins commençent à prendre une îm- 
jtortance beaucoup plus considéra­

Rosbif :
Sinloln ..................... la livre 44s.
Tenderloin ........ la livre 34r*o
Hpaule .................... la livre 16s.

Slettk :
Sirloin .................... la livre 40?,
Ronde .................... la livre 30s.
I4 IftîlC *•«****•**«•• la livre 18s.

Veau :
Derrière ................... la livre 26.n.
Devant .................... la livre 10s.
Fesse (entière) .... la livre 2 6s.
Demi-fesse ............... la livre 33s.

ble d ans le domaine des
Ils sont entres en effet, dans 
champ d’action qui par le passé 
était laissé uniquement aux parti­
culiers ou aux magasins à rayons 
exploités aujourd’hui en grande 
partie par des compagnies à fonds 
social.

La fin de* profita exorbitants.
L'un des résultats les plus impor­

tants que rétablissement de ces ma­
gasins aura pour les clients ce sera 
de mettre fin à ce que depuis quel­
ques années, l’on est convenu (rap­
peler les profits exorbitants, tenues 
que dans le passé l'on pouvait ra­
rement appliquer au commerce de 
détail. Cca magasin* créent ia.J»or-

nisatlons de chaînes de magasins 
engagent pour conduire leur entre­
prise quelques-uns des cerveaux 
romnierclaux les plus puissants et 
des organisateurs les plus habiles 
qu’il y ait dans le monde. Le dis­
cernement et la prévoyance en af­
faires jouent un rôle beaucoup plus 
grand dans ce genre d'affaires que 
dans l’épicerie du coin ou le petit 
magasin de marchandises sèches, 
bien qu’ils aient le même but en 
vue. La conduite d’une grande en­
treprise commerciale requiert tant 
de qualités que l’on recrerchc les 
meilleurs hommes pour leur en con­
fier l’administration.

Un fait qui est aussi remarqua­
ble à constater c’est que, en dépit 
du rajustement général des affai­
res et de la période de dégonflement 
des prix, les chaînes de magasins 
n’ont cessé de marcher de l'avant, 
d’étendre le champ de leurs dera­
tions et d’accroître leurs profits.

L’une des organisations nul étend 
actuellement ses chaînes ne maga­
sins tant au Canada qu’aux Etats- 
Unis est la !.. R. Steel Company. 
Elle a plus Unir s organisations fi­
liales pour s’occuper des départe­
ments autres que celui de la vente 

affaires, i des marchandises et. bien que cela

Agneau du printemps:
Devant ................  22s.
Derrière .................................. 35s.
Côtelettes .......................... • • ■ 45s.
Fesse ou longe ....................... 40s.

Boeuf :
Langue, la 1b............................  38s.
Filet de boeuf frais....................99s

«clé .......................... '.......... 60s.
Porc :

Longe .......................  36s.
Epaule ...................................... 26s
Lard salé ................................ 27s.
Lard gras ................................  27s.
Côtelettes ................................ 37s
Jambon fmné ........................... 42s
Demi-jambon ........................... 44s
Jambon en tranches...............  55s
Bacon tranché ....................... 40s

Unions d’employés de chemins _
de ffr................................... 26.23 pour 109

Métiers du bâtiment . . . 9.78 “ "
Autres unions du transport 8.73 “
Employés publies et mé­

tiers du service personnel 
et des amusements ... 7.94 “ “

Métiers métallurgistes . . . 7.38 “
Mines et carrières.................... 6.81 “ “
Habillement et chaussures 5.98 “ "
Métiers de l’imprimerie . . 2.63 ” “
Tous les autres métiers et

manoeuvres........................... 24.45 “ “

Le chaulage du sol
Des statistiques officielles de la 

production agricole au Canada, il 
ressort que, contrairement à la 
croyance presque générale, c’est 
dans les provinces dites de l’Ouest 
(Manitoba, Saskatchewan, Alberta) 
que le rendement des céréales est le 
moins élevé. La nature a beau faire 
les choses largement, il faut lui don­
ner un coup de main; l’agriculteur 
de l’Ouest compte trop uniquement 
sur la libéralité de la nature.

En 1919, la province de Québec, 
m tableau des rendements, avait la 
première place pour les pommes (le 
terre, le lin, les haricots, la deuxiè­
me pour le seigle, la troisième pour 
le maïs et le snrrazin, la cinquième 
pour le blé du printemps, la sixième 
pour les pois, la septième pour l’a­
voine. l’orge, les plantes-racines, le 
foin, le trèfle et le maïs fourrager, 
la neuvième pour les grains mélan­
gés, communément appelés chez 
nous “gaudriole”.

Dans une fort intéressante bro­
chure de 56 pages qui vient de pa­
raître et que nous avops été trop 
heureux de contribuer à répandre, 
M. Louis Hurtubise, ingénieur-con­
seil, de Montréal, démontre que par 
un chaulage intelligent du sol notre 
province, si richement pourvue de 
dépôts calcaires, pourrait facile­
ment passer nu premier rang dans 
toutes les cultures.

i.a valeur totale des récoltes, dans 
le Québec, dépassait il y a deux ans 
trois cents millions. Nous, l’avons 
dit souvent et nous ne saurions trop 
le répéter, l’agriculture est la plus 
grande industrie du Canada 
çnis et il ne tient qu’à nous qu elle 
le reste. Les conclusions de M. Hur­
tubise semblent confirmées par l’ex­
périence universelle; souhaitons 
qu’elles s’imposent à l’attention de 
nos gouvernants et de tous ceux qui 
s’intéressent à notre avenir écono- 
mique. (La Fente.)

Protégez vos objets de valeur
en les déposant dans nos voûtes de sûreté

Les personnes quittant leur maison de ville, pendant les va­
cances, pour séjourner quelques mois à la campagne, de­
vraient, par mesure de prudence, se louer dans une voûte 
de sflreté, un tiroir pour y déposer leurs objets de valeur.
On trouvera des coffres-forts de toutes dimensions, se 
louant $;.oo et plus, par année i

La Société d’Administration Générale
Exécutrice-testamentaire et fidéicommissaire 

Siège social - 35 RUE ST-JACQUES. Montréal
Succursales — Québec — Edmonton — Régina — Vancouver.

Chaque mois nous expédions sansw 
frais par la poste à ceux qui nous en’? 
font fa demande, un exemplaire dur 
“MANUEL DU SPECULATEUR"! 
C’est un livret de 272 pages qui oon-| 1 
tient tous les renseignements essen-^j 
tiels sur la valeurs cotées en Bourse J 
Un spéculateur ne saurait s’en Pas"|j 
ser. ■«

Sur simple demande nous met­
trons votre nom sur notre liste d’ex­
péditions.

BRYANT BROTHERS
LIMITED

Agents de change près U Bean* 
aux Mines.

*4-f*. rue Salnt-Frangela-Xavler * 
Montréal

Phone:
Main 4t4«

Canadian Pacific Building 
Toronto

Communications télégraphiques partlcullèrot 
avec New-York, Toronto.

TARIFS DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI « — Jaeaa’à M
mots. 20 aous, et 1 sou par Mot lupplétao» 
taira.

> EM AN DES D’E LEVES i — iasoa’à SI 
mots, 2* sous, «t 1 soa par asot sapplémam- 
taira.

TOUTES LES AU THES DEMANDES t — 
juiqu’â il mots, 20 sans, t aoa par mot sup­
plémentaire.

CHAMBRES A LOUER; — K. .roua las 
qu’à 20 mots, 1 son par mot supplémentaire

TROUVE: — Jas«u’à 2t mots, 20 sou*. 1 
•ou par mat supplémentaire.

PERDU i— Jusqu’à 20 moto. 20 ••as. 1
>u par mol supiôémentalra.
MAISONS. MMIA81NS. KTC., A LOUE»

- Jusqu’à 20 moto. 21 soas, 1 soa par mot 
supplémentaire.

A VENDRE: — Jaaqa’à 20 mots, 20 sous 
t sou par mot sapplémentalro.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif uui 
demande.

AVIS LEGAUX i — If sou U ligna egato
NAISSANCE, DECES, MESSISl — T 

tons par Insertion.
REMERCIEMENTS > — H OMS. ____ ,
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON- | 

NELLEE. ETC.: — «1.00 pnr insertion. .

COLLEGE DE BARBIERS
Vouiez-vous occuper une exceller,te 

tion. avec le plus haut salaire paye 1 
quw semaines d’apprentissage su ‘ 
système moderne. Position nsausée. 
tage payé en apprenant 8*u ' 
Barber College. tl St-Laarant.

suffisentl

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS______

Sut ver les court. Jour ou soir. U canes 
motte, position assurée. Cunru privés p 
dames. Vnd. Coutombo, 708 llemuntlgny : 
Tel. Rat 4844

SERRURIERS

- E. TELLIER
Expert en ropanttono de

serrures, clefs, tournages de _____
travail exécuté promptement, prix 
satisfaction garantie.

MS, DSRCH ESTER
Près Salat-r

BANQUE DE MONTREAL
AVIS est par les présentes donné qu’un 

DIVIDENDE de Tit OIS pour cent, sur le 
paiement du capital-actions de cette insti­
tution a été déclaré pour le trimestre cou­
rant, payable le et après vendredi, le pre­
mier jour de septembre suivant, aux ac­
tionnaires inscrits le 31 Juillet 1922.

Par ordre du bureau,
FREDERICK WILUAMS-TAYLOR, 

Gérant général.
Montréal, 18 juillet 1922.

Montréal-La Malbaie

UN SERVICE DE TRAJTXS DIRECT 
VIA LE PONT DE QUEBEC

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

AVIS DE DIVIDENDE

ait pu créer une certaine confusion 
dans l'esprit du public. U ne faut 
pas pendre de vue que ridée fonda­
mentale de l’organisation est d’ou­
vrir et d'exploiter des magasins ba­
sés sur le système des chaînes de ma­
gasins et de gagner des dividendes 
pour ses nombreux aetlonnaires. 
Voilà quel est son but et malgré les 
nombreuses critiques dont elle a été 
l’objet elle espère poursuivre sa 
marche en nrvant pour avoir un jour 
tout un grout* d’actionnaire* sa­
tisfaits de leurs placements et tou­
te une classe de consommateurs en­
thousiastes faisant leun achats 
dans ses divers magasina,.. -.-ér-

Les ouvriers 
syndiques en 1921

LE MINISTERE FEDERAL DU 
TRAVAIL DONNE UN APERÇU 
DETAILLE DE L’ORGANISA­
TION OUVRIERE DURANT 
L’ANNEE 1921.
Le oniièrne rapport annuel sur 

l'organisation ouvrière au Canada, 
couvrant l’année 1921, que vient 
tout récemment de publier le mi­
nistère du travail, Indique que le 
nombre des trade unionistes a subi 
de fortes diminutions dans tout le 
Dominion au cours de l’année.

Nombre de causes peuvent expli­
quer ces réductions. Nombre de 
membres, a-t-il déclaré, se sont 
joints aux unions durant la guerre 
afin de profiter des bénéfices ré­
sultant du marchandage collectif, 
mais, plus tard, les ont quittées pour 
ne pas avoir à payer leurs contri­
butions. La situation de chômage a 
aussi empêché nombre de membres 
unionistes de verser régulièrement 
leurs contributions.

Dans le cours des quatre années 
de 1916 à 1919. inclusivement, l’or­
ganisation ouvrière s’est graduelle­
ment améliorée et a atteint son 
point le plus élevé en 1919 avec un 
total de 378,047 membres. En 1920, 
ce total était tombé à 373.842, bien 
que, cependant, les unions locales 
aient continué à te multiplier, le 
nombre total des unions étant de

Maison incendiée
Sherbrooke, 22, (D.N.U.) — La 

masson de M. Pomerleau, de laic- 
Mégantic, a été complètement dé­
truite par les flammes ces jours 
derniers pendant que M. Pnmer- 
lenu et sa famille étaient allés Pas­
ser la soirée chez un voisin. Rien 
dans la maison n’a pu être sauve. 
On ne connaît pas 1 origine du feu. 
Les pertes sont assez élevées et les 
:ssurances ne les recouvrent qu en 
bien faible partie.

AVIS est par les présentes donné qu’un 
dividende de deux dollars et cinquante 
cent ($2.50) par action sur te trimestre se 
terminant le 30 Juin 1922 a été déclaré sur 
le capital-actions payé de cette compagnie 
aux actionnaires dont les noms figureront 
au registre le 21ème jour de Juillet 1922, à 
4 heures de l’après-midi et sera payable 
le 1er jour d’août 1922.

Far ordre du bureau,
PATRICK DUREE, 

Secrétaire-trésorier. 
Montréal, 14 Juillet 1922.

Un tradn rapide de jour, passant 
sur le fameux pont de Québec, lais­
sera Montréal, (gare Bonaventure) 
à 8 h. 30 a.m., tous les jours, ex­
cepté le dimanche, arrivant à Qué­
bec à 1 h. 30 pmi., à SterAnne-de- 
Beaupre à 3 h. p.m., à (Pointe-à- 
l’ic à 6 h. p.m. el à la (Maflbaie à 
6 h. 15 p.m. Au retour le train lais­
se la Mal baie à 7 h. 30 a.m., et Qué­
bec à 12 h, 15 p.m. arrivant à Mont­
réal, (gare Bonaventure) à 5 h. 15 
p.m. Il comprend wagon-salon et 
wagon-buffet. En plus, un service 
de train pour les commodités de fin 
de semaine, avec wagons-lits, èclair- 
rés à l’électricité, a été mis en cir­
culation. Ce train quittera Mont­
réal, (gare Bonaventure) à 11 h. 30 
p.m. le vendredi, arrivant à la Mal- 
baie, à 11 h. 45 a.m. le samedi. Au 
retour, il laissera la Malbaie à 5 h. 
15 p.m, le démanche, arrivant à 
Montréal à 6 h. 10 a.m. le hindi.

Toutes les heures mentionnées ci- 
dessus sont celles du temps nor­
mal de l’Est.

Pour réserves de places aux wa­
gons-lits et salon et pour plus de 
renseignements, s’adresser au bu­
reau des voyageurs de la ville, 230, 
me St-Jacqucs, ou à n’importe quel 
bureau de billets des chemins de 
fer Canadien-National ou Grand- 
Tronc. (Bée.)

Argent à prêter
J.-A. Nadeau, notaire, a en mains 

$15,000, $4000, $3000, et $2000 en 
première hypothèque. Aussi pro­
priétés à vendre, 97 rue Saint-Jac­
ques, Main 2431.

OKU ru BT VOUUXJLB
T MCI la laiacu U'uicubaliou a uutre v 

;-Froc«ir«x-raua voa reproducteur* tana 
tard.—Le plus vite U* ornent votre f- 
peau est le mieux. FamiUarleos-eouà 
Do* races. Demandez noir* brochure 
lustrée de vingt gravure des volailles 
plus avar.tageuseament connues an pa 
15 sous per poste.—Quantités de Cichcu

ré Foncé. obJ 
ktn, Rouen,“ "Tl _

Toute
_____ vo»
is pe* de 
dwe ae

toutes races, prix

ns extra Choix
5.06 pièce. Ca. I_____ _____. .

covey foncé et blanc.—Le esoterd 
dindes bronzes et bolandalses—Oies ’
K Embden, africaines.— Ecrlvex vo» 
«oins.. Nous ne considérerons pas de 
mande* sérieuse*, à moins 
pagnées de timbre» ponr réponss.

ANIMAUX wwwmQTnw 
Deux truies ne la race Chester White 

(loch enregistrées mettront bai vers 
mi-mars, $50.00 pièce. — Extra belle 
the Jersey de choix enregistrée, rrâler 
vélée, $125.00 la prennent. Extra bonne 
t'ère.—Son veau. $25.00. — Troupeau 
Shorthorn de choix.— Chienne Collie bla_ 
çhe de choix, $35.M,avec enregirtrement.- 
Plgeons, pintades. Ecrives vo* besoins La Ferme Avicole Yamaska. St-Hyneta 
Québec

VILLE SAINT-PIERRE
Obligations 6% - 10 ans

Emission, let nor. 1921 • Echéance: 1er nov. 1931 
Emprunt autorisé par U Commission Métropolitaine 

de nie de Montréal.

Lo VILLE SAINT PIERRE est située entre les 
municipalité* de Montréal-Ouest et de Lachme. Plu­
sieurs industries sont établies chez elle, notamment la 
Canada Cat & Foundry et ta ConsumersGtass Company,

3u* emploient plus de 2000ouvriers. A proximité, il y a 
autres usines importante*, dont celles de la St. Law­

rence Bridge. Allis Chalmers. Dominion Bridge et Do­
minion Wire Company qui occupent une nombreuse 
main-d'œuvre Cette situation favorise sa croissance. 
La Ville possède des appareils modernes contre l’incen­
die et un bon système d’éclairage des rues.
Pris 101.50 et l'ititérét - ponr rapporter 5.80%

rene-tTleclerc
■ AMKVICa BT CBUKTItR 

MONTREAL OUENEC
IM, rua *t. JftoquM 74, ru* S«. Plorro

iMAiflM VM*m V*

A VENDRE
MOULIN à laver électrique amé­

lioré tondeur tournant, six diffé­
rents modèles. $72 à $125. M. De- 
saulniers, 1186 Berri, maison pri­
vée près- Mont-Royial. St-Louis 319.

AUX MARCHANDS
Homme marié connaissant toutj 

la province de Québec, lignes 
chemin de fer, bateaux, com 
gnies d’express, etc., demande 
sition. Ecrire à casier 18, Le 
voir. ______

AUX PROPRIETAIRES
Homme marié pouvant fourni 

de bonnes références, pourra dij 
poser beaucoup de temps pour s’o$ 
cuper de la perception de vos 
gements. Ecrire a casier 17, 
Devoir.

JlMWumce-t/ïrf
Notr* police assurant les bijoux, 
fourrure* et autres effets contenus 
dans votre résidence, couvre la per* 
t* par vol or» iarcin avec ou zona 
effraction. Nous assurons aussi les 
propriétaires de maiaons de com­
merce et de coffres-forts.

Demandez à voir cette police, 
DEMANDEZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE
189 nie St-Jacques, Montréal.

Tél: Main 43I0-II-IJ.I3
J. C> GAGNÉ Directeur-Gérant,

La Prévoyance

PLACEMENTS DE JUILLET 1922
NOUS OFFRONS, —-------

SUJETTES A VENTE PREALABLE, LES OBLIGATIONS SUIVANTES»

Endroit!
PUISSANCE DU CANADA Toutes 
vuif nr paok 
COM'. SCOLAIRE WHITTÔN-SÜD 
COM. SCOLAIRE ORAND’MËRE .. 
SYNDIC ST-THOMAS de Montmsgny 
VILLfc DU RIVIERE DU LOUP ...
MONTREAt-EST .....................................
MONTREAL-NORD ..............................
COM. SCOLAIRE MONTREAL ........
VILLE MONT-ROVAL .......................
VILLE DU CHICOUTIMI .................
VILLE DE MAÜOG ............................
VILLE POINTE-AUX-TREMBLES

VILLE DE BLACK LAKE ................
PORT DF. QUEBEC ..............................
VILLACIE IVAMQUI ............................
CITE DE QUEBEC ................................
SMAW1NK1AN FALLS .......................
VILLE ST-LAURENT .........................
CITE TROIS-RIVIERES .....................
PROVINCE DE QUEBEC .................
PROVINCE DE QUEBEC ..................

ans
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bCORPORATI ON JosObUGATIONS MUNICIPALES
2ÉNÉ DUPONT Président 
l6CÔTEd»!sM0NTAGNE,QUÉBEC 
Téléphone 6 03 2
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7 PLACE CARMES MONTRÉAL 
Téléphone Mat» 1624
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4 LA PISTE 
MONT-ROYAL

UNE BONNE JOURNEE FOUR LES
FAVORIS, HIER APRES-MIDI
— IIIMJ'HY A CONDUIT OUA-
THE VAINQUEURS UES RE­
SULTATS DES EPREUVES
Les amateurs qui ont parié sur 

les favoris, hier aprés-n<idi. à la 
la piste Mont-Royal ont ■été bien 
récompensés car quatre premiers 
choix ont été victorieux, tandis que 
les négligés n’ont eu qu’une seule 
épreuve à leur crédit, les deux au­
tres courses avant été gagnées par 
des seconds ’choix.

Le Jockey Willie- Himphv était 
dans son assiette, hier, et c est lui 
qui a remporté les honneurs de là 
journée en conduisant quatre vain­
queurs à la victoire^et il fut de 
plus deux autres fois dans l’ar­
gent. C’est donc dire que Willie a 
eu une bonne journée’ et que ceux 
qui ont risqué leurr argent sur les 
montures de notre jockey local ont 
accusé un surplus à la fin de la 
journée.

Neuf coursiers de la jeune divi­
sion ont pris .part, à, la première 
course et Patchwork s’est ni plus 
ni moins sauvé de ses adversaires 
avec Tripawa en deuxième et Love 
Bird comme troisième.

La deuxième course était ouver­
te à la division canadienne cl Wil­
lie Himphv a remporté une victoi­
re populaire lorsqu’il a décroché 
la part du lion avec Landless com­
me deuxième et Primo en troisiè­
me.

(La troisième course était ouver­
te aux pur sang de la division de 
trois ans et plus qui n’avaient pas 
gagné plus de deux courses depuis 
le commencement de l’année et elle 
a donné lieu à une surprise lorsque 
Sir Galahad II a eu raison de Hap- 
pv-Go-Luoky dans une fin contes­
tée, avec Freery-Sneeiy comme 
troisième.

La quatrième course était ouver­
te aux pur sang de sexe féminin et 
le favori Black Baby a facilement 
disposé de ses adversaires. La 
course réunissait * douce partants 
et Cover Up, qui faisait parti du 
champ, s’ost classé deuxième et 
Perfect,Lady a décroché le troisiè­
me argent.

Chimera, bien conduit par Willie 
Himphv, a gagné le handicap à ré­
clamer, principale épreuve d’hier 
après-midi. La course réunissait 
huit partants et George C. Jr. se 
classa deuxième tandis que Hope­
ful a obtenu la petite part de la 
bourse. Jacobean, Amaze, Cock­
roach, Prospector et Oakla-wn Bell, 
les autres partants, se sont classés 
dans l’ordre mentionné.

La sixième course a été marquée 
d’une longue manifestation de la 
part de preneurs mécontents lors­
que Shenandoah a décroché Je ver­
dict contre Hpcnir. Ce fut une de 
ces fins contestées où ii faut être 
eh ligne droite avec le fil pour se 

i prononcer sur le résultat.
Dans la septième course, Blondel 

l a disposé d’un groupe de pur sang 
jde la division de trois ans et plus 
lavée Morning Face en troisième.

Voici les résultats détaillés:
PREMIERE COURSE. 5 furlongs. 

Bourse S5. 2 ans.ft Condition. Va-

Le National à Ottawa
Le National est parti ce matin/ Harry,Hyland, du Shamrock, qui 

pour Ottawa pour jouer une partie a été accepté par les deux clubs 
ec les Gunner» de la I comme arbitre, a reçu des instruc-de croase .avec 

capitale.
Les joueurs canadieivs-françcals

ont terminé leur entrainement Jeu­
di soir et tous sont en parfaite con­
dition. .

La victoire remportée sur Sham­
rock dimanche dernier ne les a 
pas empêchés do pratiquer ferme 
tous les soirs cette semaine, et en 
autant que l’arbitre leur donnera 
Justice, les loueurs du National 
prendront sûrement leur revanche 
de la défaite qu’ils ont subie è Otta­
wa le 24 juin dernier.

Le président de la ligue, M. Mau­
rice Forget se rend lui-mème A Ot­
tawa pour assister à la partie.

leur au vainqueur S400.
Patchwork, 111, Fames.
Trippawa, 104 Html.
Love Bird, 111, Taylor.
Seth’s Lemon, 111, Hinphy,
Miss Taft, 111, Boyle.
Miss Flora, 104, Bullman.
Miss Ruth, 104. Banks.
Jerry Britton, 104, Poirier,
March Lad, 105, Fulton.
Temps, 1.01 1-5. Piste rapide. 

Pari de $2.00 rus Patchwork a rap 
porté $4.20 en premier, $3.00 en 
deuxième et $2.45 en troisième. 
Trippawa $3.50 en deuxième et $2.- 
50 en troisième. Love Bird $2.90 en 
troisième.

DEUXIEME COURSE. 6 furlon 
Bourse $600. 3 ans et plus. A réc 
mer. Valeur au vainqueur $450.

Last Chance 107, Hinphy.
Landless, 10Ô, Eames.
Primo, 115, Hernish.
Indian Prince, 106, Taylor.
Eva Song, 104, Boganowski.
Jack Shrine, 106, Boyle.
Almirante, 107, Atkinson.
Dépendance, 110, Conners.
Satinmore, 111, Chappelle.
Fair and Warmer, 105, Hunt.
Myrtle Crown, 102. Thomas.
Jamina, 104, Fulton.
Temps 1.14 3-5. Pari de $2.06 

mr Last Chance a rapporté $5.2.) 
en premier, $3.40 en deuxième et 
$2.60 en troisième. Landless $3.95 
en deuxième et $3.10 en troisième. 
Primo $2.95 en troisième.

TROISIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse $500. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur
koo.

Sir Galahad II, 100, Hunt.
Happy Go Lucky. 117, Hinphy.
Freezy Snecsy, 104, Boganowski,
Right Angle, 114, Boyle.
Joyce Hoffmann, 106, Atkinson.
Toss Up, 110, Bullman,
Feigned Zeal, 101, Doyle.
Timothy J. Hogan, 111, Wida,
Sir Jaek, 114, Banks.
Temps 1.14. Pari de $2.00 sur 

Sir Galahad II a rapporté $15.35 cn 
premier, $5.90 en deuxième et $3.- 
)ü en troisième. Happy Go Lucky, 
{4,10 en deuxième et $2.90 en troi- 
lième. Freexy Sneczy, $4.00 en 
iroisième.

QUATRIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse- $600. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
M50.

Black Baby. 115, oCnners.
Cover Up. 115, Eames.
Perfect Lady, 120, Hinphy.
Hush, 115, Wida.
Josephine K, 115, Dunk inson.
Theresa, 115, Hunt.
Viva Cuba, 115, Boganowski.
Wt*e Lady, HO. Poirier.
Lady lone, 116, Chappelle.
Last Girl, 107, Atkinson.

! Lady Harrigan, 110, Fulton.
Aunt Agnes, 107, Boyle.

1 Temps 1.15 2-5. Pari de $2.00 
kur Black Baby a rapporté $6.00 
en premier, 83.50 en deuxième et 
|L75 «A troisième. Covar Up,

champ. $4.10 en deuxième et $2.80 
en troisième. Perfect Lady, $3.90 
en troisième.

CINQUIEME COURSE. 1 mille 
70 verges. Bourse $700. 3 ans et 
plu» Handicap. Handicap. Valent* 
au vainqueur $540.

Chimera, 107, Hinphy,
George C, jr, 107, Eames.
Hopeful, 111, Chappelle.
Jacobean, 106, Boyle.
Amaze, 112, Hunt.
Cockroach, 112, Taylor.
Prospector. 106, Boganowski.
Oaklawn Belle, 112, Conners.
TètapS 1.46 3-5. Pari de $2.00 

sur Chimera a rapporté $5.70 en 
premier, $3.50 en deuxième et 82.- 
75 en troisième. George C, jr, $6.05 
en deuxième et $4.45 en troisième. 
Hopeful $4.85 en troisième.

SIXIEME COURSE. 1 mille. Bour­
se $500. 3 ans et plus. A réclamer 
Valeur au vainqueur $400.

Shenandoah, 110, Hinphy.
Hocnir, 110, Eames.
Kehorna, 104, Boganowski.
Lad, 112, Atkinson.
Lewis B, lift, Fulton.
Humpy, 103, Doyle.
Capitania, 110, Conners.
High Olympus, 105, Poirier.
La Balafre, 115, Dtinkinson.
Triomphant, 110, Boyle.
Temps 1.43 3-5. Pari de $2.00 

sur Shenandoah a rapporté. $18.10 
en premier, $7.10 en deuxième et 
$4.75 en troisième. Hochnir, $8.4f) 
en deuxième et $5.60 en troisième. 
Kohoma $12.30 en troisième.

SEPTIEME COURSE. 1 mille. 
Bourse $500. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vaimpieur $400.

Blondel, 118, Hinphy.
Dollie C, 111, Conners.
Morning Face, 106, Atkinson.
Chincoteague, 106, Taylor.
Drapery, 111, Dunkinson.
Little Gink, 110, Thomas.
Streamer, 108, Collins.
Sol Gilsey, 110, Chappelle.
Suez, 103, Poirier.
Dinty Moore, 105, Fulton.
Temps 1.44 2-5. Pari de $2.00 

sur Blondel a rapporté $11.15 en 
premier et $4.15 en deuxième et 
$2.00 en troisième. Dolly C, $4.40 
en deuxième et $2.05 en troisième. 
Morning Face $4.15 en troisième.

LES RÉGATES DE 
BEAUHARN0IS
Le comité des régates de Beauhar- 

nois vient de terminer les prépara­
tif» nécessaires à leur fête qui aura 
lieu samedi le 29 juililet courant 
prochain.

Le programme qui suit est des 
plus élaborés et permet à tous les 
amateurs de yachts, chaloupes et 
canots de se régaler dans leur gen­
re particulier.

De nombreuses coupes et prix ont 
déjà été reçus et tout fait prévoir
Îue le nombre et la valeur des prix 

e cette année dépasseront ce qui 
s’est vu dans le passé.

Les amateurs apportent un inté­
rêt particulier au “Free for Ail’’ 
qui promet d’être intéressant au 
possible, attendu qu’il réunira les 
yachts les plus rapides de la pro­
vince dans celui de M. Laffolcy de 
Woodlands et celui de M. Laramée 
de Lachine. Il n’est pas nécessaire 
d’insister sur la valeur du yacht de 
M. LaffoJey, car tous les connais­
seurs se prêtent à dire que ce vais­
seau est le plus rapide du lac Saint- 
Louis et des environs. Quand a ce­
lui de M. I^araméc nous espérons 
qu’il fera bonne figure à cdté d’un 
adversaire aussi redoutable que le 
Nomad.

Plusieurs prix seront donnés 
dans chaque épreuve et la distribu­
tion sera faite le soir même au 
kiosque de FhAtel de ville.

Voici le programme :

lions très .sévères du président, et 
il devra exclure du jeu tout joueur 
qui fera acte de. brutalité.

De plus, M. Forget se propose 
de suspendre, pour un? partie ou 
plus, selon la gravité du cas, les 
joueurs qui sont enclins à nuire à 
la popularité du jeu de crosse par 
leur désobéissance aux règlements 
diu jeu et aiix- instructions des ar­
bitres.

“Nous voulons «tue le jeu de cros­
se demeure Je jeu vraiment natio­
nal, et nous prendrons les moyens 
d’y arriver ”

Telle est la déclaration que nous 
faisait, hier soir, M. Forget.

des clubs en présence, demain, à 
Saint-Jérôme, alors que le JoHette 
et le Jérômien joueront la première 
partie de leur série projetée.

Tous ces joueurs ont figuré sur 
l'alignement de l’une et de l’autre 
équipe, dans un nombre variable de 
parties, depuis le début de la sai­
son. Tous sont des réguliers et il n’y 
en a aucun de retenu pour la cir­
constance dans l’un ou l’autre 
camp.

Juliette: Sauvé, r., Green et Lari- 
vière, I. et c.d.. (iervais, lb., Fapi- 
neau, 2b., Pelletier, a.c., Mnntha, 3b., 
Taillefer, c.g., Larivière, c.c., Roy et

PARC KING EDWARD
LE PLUS BEL ENDROIT DE LA PROVINCE POUR PIQUE-NIQUES 

Amusements divers — Promenade idéale — Salle de danse — 
Orchestre “Classic’’

DIMANCHE. le 23 JUILLET, Ira »«peur» ••IMPERIAL" et "BOUCHERVILLE", parti- 
ront dr l'Avtnue PIE IX. MaiaonneuTt, a toute» le» heure» dr »/)0 a.m. à 7.00 p.m. 

ADULTES 50c ENFANTS 25c t

Burgy, substitut
Jérômien: Marion, r., Butler et I Gratton, ec.,, SeeD 

Desjardins, 1. et 2b.. Herschfieltl, I Cette listel est i 
lb., Grégoire, Roméo, a.c.. Saint-'deux gérants.

Pierre, 3b., Grégoire, Rcr/e, c.gv 
et | Gratton, ce.,, Seeiy, c.d.

‘ ” " ” ’ ‘ approuvée par lei

YAiCHTS
1—Course ouverte, 4 illes, 1 cylin

1. — Course ouverte, 4 mUJes, 1 
cylindre, 2 heures (heure solaire).

2. — Course ouverte, 6 milles 2 
cylindres, 2 heures 30.

3. — Course ouverte, 8 miliee, 3 
cylindres, 3 heures.

4. — Course ouverte, 8 milles, 4 
cylindres, 3 heures 30.
5. — Course ouverte, 6 milles, 
Yachts à cabine/ 4 heures.

6. — Course locale, free for ali, 
15 milles, 4 heures 30.

7. — Course ouverte, free for ail, 
20 milles, 5 heures.

CHALOUPES
1. — Course ouverte, 2 paires de 

rames et aviron.
2. — Course ouverte, Esquif; Da­

me et Monsieur.
3. — Course ouverte, en canot, un 

aviron. Canots de plaisir seulement.
4. — Course ouverte, en canot, 

deux avirons, Canôts de plaisir 
seulement.

5. — Course ouverte, une paire de 
rames.

6. — Course ouverte, en Esquif, 
une paire de rames.

7. — Course ouverte, avec deux 
plongeons.

8. — Course locale, 5 avirons, ou­
verte aux employés de Jas. Kilgour 
4 Bro. Ltd, Howard Smith Paper 
Mills Ltd, Club Idéal et aux ci­
toyens.

9. — Course ouverte, soupe h la 
corde.

10. — Course à 3a nage.
11. — Course locale, en cuvette.
12. — Course locale. Tournoi de 

lance (Lance 12 pieds).
N. B. — Toutes les chaloupes de­

vront être de forma "Verchères'’.
DIRECTION

Commodore: Achille Bergevin, 
M. P. P.; Vice-commodore: D. Crab­
tree; Starters: Raoul Miron, Hor- 
misdas Roy; président honoraire: 
Son Honneur le maire Léonard; 
président actif: L.-Z. Leduc; vice- 
président actif: J.-H. Roy; secré­
taire: Oscar Dorais; trésorier: 
Paul-G. Rodier.

PATRONS: — A.-à. Thibaudeau, 
M. Honoré Merdier, L.-J. Papineau. 
M. P., Paul Mercier M. P., L.-L. Ro- 
dler, Henry Marks, Roger Marks, 
J.-H. Metcalf, R.-W. Klfgour. Wil­
lard KHgour, Jos. Bonhomme, F.- 

Leduc, Ferdinand Leduc,

Budge, John Bumbray, Alp. Raci­
ne, Dr. A. Hrosseau, H. Racine, 
John Goodfellow, Alp. Gratton. 
Paul Gadhois, Chas. Desbai Ilots,
G. -A. Laffoley, Jos. Trudeau, Beau- 
dry Iceman, Jos Vlgneault, Eug. 
Mathieu, W.-G. Ross, Raoul Ma­
thieu, C.-C. Clark, VV. Ulyse, E. 
Théoret, L. Lebcl, C.-E. Lacoste, 
E.-R. Robinson, J.-A. St-Amour, W.
H. -R. Olive, Arthur Loger, Chas. 
Moncel, A. Thibert, E.-A. Robert, 
J.-W. Ross, C. Howard Smith, ü.-A. 
Lapointe, John Sullivan.

JUGES: — Arthur Trudeau, J.- 
L. Frigon, J.-C. Trudeau, I. Cha- 
rest, D.-B. Smith, J.-A. Cartier, Ant. 
DeLaplante, Dr. J.-A. Boyer, Max 
Raymond, Aimé Leduc.

MONTRÉ ALEST 
ENCORE DEFAIT

Ottawa, 21. — Le club Valley- 
fieid est sorti vlctoriaux, hier 
ap*ès-midi, dans fçs séries de la Li­
gue de l’Est du Canada, il a triom­
phé par un score de 5 à 2.

Les visiteurs ont pris les devants 
à la première manche en comptant 
deux points. Ils portèrent le sco­
re à 4 à 1 à la deuxième manche 
et enregistrèrent leur dernier point 
à la sixième manche.

Savage a frappé pour le circuit 
et Ray Gutter ■ s’est fort distingué 
au champ.

Score détaillé:
Valtevfield .... 220001000—5 6 0
Ottawa ........ 100100000—2 5 4

(Batteries:- St-Denis et Win go; 
Frankhouse et Smith.

ATROÎIS-RIVIERES 
1 Trois-Rivières, 21. — (Le club (lo­
cal a renversé les calculs des vi­
siteurs de (Montréal, hier ■après-mi­
di. . 11 est sorti victorieux par un 
score de 5 A 3 dans une joute con­
testée.

La joute fut intéressante. - Les 
deux clubs comptèrent dans la qua­
trième ' manche mais à la sixième 
les locaux firent trois points. Dans 
la huitième Montréal tenta un ral­
liement mais dut se contenter de 
deux points.

Résultat détaillé: —
Montréal .......... 000100020—3 7 1
Trois-Rivières . 00020300x—5 7 2 

Batteries: Grenier et Duplessis: 
Kibbee et BaiTey.

POSITION DES CLUBS
G P. P .G.

Ottawa. .................... .34 31 .523
Trois-Rivières, ........ 34 33 .507
Vslleyfdeld ............. 34 35 .493
Montréal .................  33 36 .478------------ a,-----------
Dans les grandes ligues

AMERICAINE 
A Washington—

Cleveland . . .000000100—1 5 0
Washington . .000000000—0 5 3

Morton et O'Neill; Johnson, Fran­
cis et Picinich, Garrity.

A New-York—
Détroit .... 05000000—5 11 0
New-York . . .00103030x—7 12 1

Olson, Cole et Woodall; Bush, 
Hoyt et Schang.

A Boston—
Chicago . . .00020023000—7 12 0
Boston .. . .00000220301—8 15 2

Robertson, Schupp, Hodges, Blan­
kenship et 'Schalk; Ferguson, Quinn, 
Russell, Piercy et Walters, Ruel.

A Philadelphie—
St-Louis . . . 111201040—10 16 0 
Philadelphie. .100000001— 2 10 4

Wright et Severeid; Harris. Sulli­
van, Ogden et Burger, Perkins. 

POSITION DES CLUBS

tée, aujourd’hui. Ces deux clubs 
joueront deux parties.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Baltimore. . . . 67 23 .745
Rochester . . . 56 39 .589
Jersey City . . . 59 39 .602
Buffalo ..... 50 44 .532
Toronto .... 44 48 .478
Heading .... 39 54 .419
Syracuse .... 36 60 .375
Newark ..... 25 66 .275

Gustave 
C.-A. Reeve*,

G. P. P.C.
St-Louis . . . 37 .584
New-York . •. . 52 40 .565
Chicago1 . . . . 46 43 .517
Cleveland. . . . 46 44 .511
Détroit .... . 40 45 .505
Washington . . 40 40 .405
Boston .... 51 .427
Philadelphie . . 35 49 .419

NATIONALE
A Cincinnati —

New-York . . 010000026—3 7 1
Cincinnati. . 000023ft0x—5 8 2

Le Cornwall au Mile End
Le club de crosse Shamrock re­

cevra la visite du Cornwall eet 
après-midi au terrain du Mile End 
et tous les amateurs du sport natio­
nal canadien seront au terrain rie 
la partie nord pour être témoins de 
cette joute. La partie commencera 
à trois heures précises et l’arbitre 
sera Olivier Secours.

W

h

U. Beaupré, E.-C.

Toney, Barnes et Snyder, Gaston; 
Couch et Hargrave.

A Pittsburg—
Philadelphie . 000000000—0 4 0
Pittsburg . . . 01400ft01x—6 8 0

Ring. G. Smith, Winters et Hen- 
line; Morrison et Gooch.

A St-Louis—
Boston .... 000000010—1 14 2
St-Louis . . . OOOOOOOGx—« 8 0

Watson et Gibson; North, Doak, 
Burfoot et Clemons.

A Chicago—
Brooklyn . . .000000000—0 4 0 
Chicago . . . . 000001OOx—1 6 0 

Reuthcr et Deberry. Alexander et 
OTarrelî.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C. 

New-York ... 52 32 .619
St-Louis .... 50 35 .81.r>
Chicago .... 47 41 .534
Cincinnati ... 47 43 .522
Brooklyn. . . . 43 45 .489
Pittsburg .... 42 44 .488
Philadelphie . . 31 52 .373
Boston.............. 29 55 .345

INTERNATIONALE 
A Rochester -

Jersey City . 10000210011 -B 11 3
Rochester . 20001001010 -5 13 5

Lucey, Seller* et Freitag; Hughes, 
Wisnor et Sandberg.

À Syracuse—
Newark . . . .013200002—8 16 3 
Syracuse . . . 002003001—6 12 4

Tilshtfler et Devine. Karechcr ; 
Swarz, Dixon et Niebergall, Vick.

A Buffalo—
Reading. . . .000000000—0 4 1 
Buffalo . . . .OOlOlOOOx—2 6 3 

Brown et Clarke; Wcrre et Ben- 
gough.

Note — La Joute Balttmore-To- 
ronto cédulée pour hier sera dispu

Joliette vs St-Jérôme
Voici quelle sera la composition

PATE DE FOIE GRAS 
GALANTINE 
POULET ROTI, ETC.

Pour votre partie de

PECHE
PRENEZ — avant de 
partir — tout ce qu’il 
vous faut en PROVI­
SIONS chez

Kerhulu&Odiau
184, RUE SAINT-DENIS

La pâtisserie française 
des gourmets et gens de 
bonne compagnie.

lien

f £

toùomis. partout
v'Vf.

jnommee 
wômmïïe’m

MONTREAL

ST.JOHN HALIFAX

BOSTON*

VERS 
LES 

ANTILLES
&

L’AMERIQUE 
DU SUD

Old StOCK Ale
mûrie 6 point

/ Débordante de rie, elle galvanise 
lénergie du corps contre la défaillance



Montreal, samedi LE DEVOIR 22 JUILLET 1922

ouvBxm

tespectueusemtent dédié à mon Alma Mater!
Hélas! Maison bénite, il me faut te quitter.
L'heure de la séparation va bientôt sonner;
C’est Vinstant solennel où mon coeur attristé 
Vient faire tes adieux, si longtemps redoutés.

Adieu, lieux sacrés, muets témoins de nos exploits;
S\il vous était permit de parler aujourd'hui,
Que diriez-vous de npoi, des rêves et des joies 
Qui, pendant quatre ^années, hantèrent mon esprit?

Adieu, pieuse chapette, église de Montebello;
Je garderai de. vous un souvenir bien doux;
Quand, au loin, je prierai la Vierge et le trcs-Haut,
Ma pensée se transportera ici, près de vous.

Adieu, chères madnesses, à vous je dois tant!
L’amour du vrai, du beau, de la douce Providence,
O vous dont les belles vertus et la noble vaillance 
Nous donnaient cha<yie jour un exemple édifiant.

Vous m’avez parlé d(is mystères de. la céleste Science,
En qui mes bons parents avaient toute confiance.
Je garderai vos bons conseils comme on garde un trésor,
Leur souvenir, dans mon coeur, est gravé en lettres d’or.

Adieu, gentilles'compagnes, faut-il donc se quitter.
Vous dont l’amitié j’eus le bonheur de posséder;
Je m’éloigne à regret, gardant dans mon coeur 
Le souvenir ineffaçable de nos jours de bonheur.

Adieu, montagnes, ^collines, rivière atcx eaux profondes,
Je ne pourrai plus contempler vos beautés sans prix;
Quand le soir, je plongeais mes yeux dans les ondes,
Je croyais soulever un peu le voile de l’infini.

Aux justes reproches-que me feront mes amies,
D'avoir écrit ces vers incolores et sans rimes,
Je vous dirai: "Quand foiseau tout jeune quitte<son nid.
Ses premiers coups cfaiies sont toujours loin des cimes.’’

A lexandrine. SENECA L.
«loatebdlo, 22 juin 1922.

CAUSERIE DE
LA TANTE

Les “causeries particulières ” 
l’aujourd'hui remplaceront la lon­
gue “causerie générale’* habituelle 
de tank*. C'est que celle-ci — qui 
avait uubMé d'annoncer à son cher 
petit monde du "coin’’ qu’elle pas­
sait une quinzaine à la compagne, 
trouve à son retour un volumi­
neux et intéressant courrier au­
quel elle s’est fait un devoir de 
donner réponse sans plus tarder. 
Les vacances, me disent plusieurs 
d’entre-vous, chers enfants, sont 
douces et reposantes; je ne puis 
que confirmer de tout coeur, cette 
assertion, et vous souhaiter, petits 
amis, de continuer à jouir de ces 
jours de bonheur au milieu de vos 
'bers parents. Nous continuerons 
piand même à échanger une cor- 
•espondance hebdomadaire et puis 
rous «’oublierez pas qu’un beau 
>rix sera donné, à la fin des va- 
■am-çs à celui qui apportera la plus 
olie pensée de scs lectures de va- 
•anccs ou plutôt ce prix sera tiré 
ni sort, parmi les plus méritants. 
Vu revoir donc, et succès.

TANTE ANNETTE

COURRIER
Geneviève. — En attendant, tan­

te vous envoie son plus affectueux 
bonjour et merci pour votre gen- 
te missive. Affections à mes futures 
ménagères et è tous nos mekleurs 
souvenirs. Le message sera fait.

* -* *

Brunette aux yeux gris. — Vous 
n’avry pas été oubliée, petite en­
fant... mais tante étant en vacan­
ces. n’a reçu vos lettres qu’au re­
tour. Pour vous dédommager, votre 
demande est accordée. Cependant, 
il y aura quelque retard dans l’en­
voi. Là êtes-vous satisfaite? Au re­
voir, chère Brunette.

* • •
Prince Bleu. — Carte et lettre 

reçues. Merci. Je transmets vos re- 
ncrricments à M. B. A bientôt, 
zentiî neveu.

* • »
Jehan du Mu y. — Le retard a été 

involontaire, cher neveu : n’ayez 
crainte, vos lettres ne m’ennuient 
pas, bien au contraire, je transcris 
votre adresse à l’intention de Prin­
ce Bleu, qui vous écrira bientôt, je 
l’espère. Qui donc vous a dit cela? 
En tout cas, puisque vous le de­
mandez si gentiment, vous rece­
vrez sous peu quelques lignes. Au 
revoir, espiègle neveu.

* * #
Boule-de-Fen. — Toujours le mê­

me gentil bébé. Merci... et revenez 
bientôt encore, diles?

* • *

Norac Leheim, — Votre essai se­
ra publié... et vous reviendrez en­
core. n'est-il pas vrai, m'apporter 
le fruit de votre travail des vacan­
ces!

• « •
Claude. — Je suis heureuse de 

votre bonheur, cher petit ami, heu­
reuse de vous savoir un infatigable 
travailleur: confianceI le succès 
est donné à la persévérance. Reve­
nez, quand il vous plaira, causer 
nsec tante qui s’intéresse à tous vos 
travaux.

» * *

“Capitaine Raymond”. — Cordial 
“Au revoir*’ à mon brave marin,

« * *

Violette des Vallons. — Je trou­
ve à mon retour des vacances tou­
tes lez jolies choses que vous m'a­
dressez, ma bonne petite amie. 
Merci de tout coeur. Il me fait 
grande joie de contempler les sites 
enchanteurs de “là-bus’', en atten­
dant qu’un jour heureux me i>er- 
m"ltc: d'accepter voire gracieuse in- 

, vltation. Je transmets vos amitiés

au “cousin” dont une lettre vient 
justement d’arriver, car, vous l’igno­
riez peut-être, il est maintenant 
dan. la province-soeur Bonjours 
à tous les dhers vôtres et affections 
de “qui” vous aiment.

Boule-de-Neige. — Voyez la dif­
férence : vous éprouvez une décep­
tion et tante, une agréable surpri­
se à son retour. Je lis vos chères 
tuisdves avec grande joie : amie ne 
s’est égarée, ma petite. Merci. Je 
vous engage à continuer l’envoi de 
vos essais littéraires : le dernier 
est vraiment gentil. En eilifet, je 
connais cette pièce, magnifique pa­
ge du martyrologe; j'eusse été heu­
reuse de vous voir dans votre rôle, 
mais la distance est parfois un 
grand obstacle à la réalisation de 
nos plus chers désirs. Les petites 
compagnes ne sont pas oubliées, 
elles réussiront, je l’espère. Le pro­
jet n'est que remis... un jour, nous 
espérons nous rendre à votre aima­
ble invitation. Au revoir, chère 
nièce.

# » #
Reinette. — Je garde la jolie pen­

sée en souvenir; merci, petite Itei- 
nette. Vous pouvez choisir n'impor­
te lequel de vos prix, obère enfant 
et venir causer avec tante beaucoup 
d’années encore, soyez-en sûre.
Merci!... l'n jour peut-être, j'au­
rai ce plaisir. En attendant, au re­
voir cordial de tante qui vous aime 
bien.

* # *

Lilas Blanc. — Vous avez dû re­
cevoir un mot de là-bas. Merci pour 
les nouvelles que vous m’apportez
et cordialement au revoir, “cher Li­
las”.

* * #
MJmi. — Vos devinettes seront 

publiées, mais il faut être patiente: 
tante en a une multitude qui lui 
sont arrivées auparavant, Mimi. 
vos lettres m’intéressent beaucoup, 
petite craintive, mais tante ne les 
a lues qu’à son retour des vacances. 
C’est ce qui explique le retard. Au 
revoir donc.

V • •

Raymond D. — Bonjours et af­
fections de tante.

Bisco. — J'aurais voulu me ren­
dre à votre désir, mais nous avons 
pris une autre voie. Merci quand 
même pour la gracieuse invitation. 
Revenez et ne craignez pas d'en­
nuyer tante qui vous lira toujours 
avec plaisir.

* * *

Alice aux grands yeux bleus. — 
Tante se souvient et vous recevra 
toujours avec plaisir au “coin’’, 
chère enfant.

Yves Bus. — J’ose espérer cher 
enfant que votre santé s’est amélio­
rée? Joli! “Les semailles,” H sera 
publié, mais la gravure ne peut 
être reproduite, les ateliers du 
“Devoir” ne sont pas outillés pour 
cela. Tante la gardera en souvenir 
voulez-vous? Recevez les sincères 
mere is de la “cousine Violette’’ qui 
a lu avec bonheur l’article à elle 
dédié, A bientôt, gentil neveu, 

a # •
Marie-des-Neiges. — Amusez-vous 

bien et revenez encore à tante qui 
vous embrasse affectueusement, pe­
tite amie.

« * *
..Pauline C. — Je vous félicite et 
me réjouis de vous voir si bien 
employer les vacances. Votre récit 
intéressera certainement les ne­
veux et nièces et tante le reprodui­
ra volontiers de même que les au­
tres que vous voudrez bien leur en­
voyer. Au revoir, chère petite.

* * *
Nine. — J’admire votre ardeur à 

l’étude et vous souhaite succès, ma 
chère enfant. Il ne faudra pas, 
pour cela vous désintéresser «les 
travaux manuels. Pour nous, fem­
mes, les sciences ne doivent ê.re, 
en quelque position que nous 
soyons, que secondaires. Ceci on 
passant, puisque vous me dem m- 
dez humblement mon avis. Je vous

i

approuve à cette condition seule­
ment et vous embrasse comme je 
m’intéresse à vous, petite Nine.

* z- *

Gilberte C. — Gentille comme 
son auteur, votre missive. L’article 
paraîtra sous peu. Au revoir, chère 
nièce.

# *

Fleur-des-Genêts. — Mes félicita­
tions pour le beau prix remporté et 
mes meilleurs souhaits de succès 
pour le diplôme attendu. Pourquoi 
ne reviendriez-vous pas au “coin”? 
Les concours vous sont ouverts, 
chère petite Fleur et .longtemps en­
core vous y pourrez prendre part. 
Confiance! Tante ne vous oublie 
pas. A bientôt.

» * *
“Une Abonnée”. — Le journal de­

mandé vous sera adressé sous peu.
* * i»

André Laurendeau, Henriot, Mar­
guerite St-Armand, vos gentilles 
missives reçues. Merci et affectueux 
bonjours de tante.

* * *

A Prince Bleu. — Voici J’adresse 
de Jehan du Muy : High Lands. 
Chemin LaSalle, Ville LaSalle, P. 
Que.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

PENSEE
Pour connaître ce que vaut une 

âme, demandez-vous si elle rend le 
Son du sacrifice.

* *

CONSEIL
Un clou bien chauffé planté dans 

le plâtre ne le fendillera pas.
* * #

Solutions des devinettes (1er juil­
let) .

1— Falardeau (Fa-lard-çau).
* * *

2— Il est tout vert (il est ouvert).
* * *

3— Sur les cartes géographiques.« * *
Aux questions (8 juillet) :
1— De Marie Jenna dans “La 

moisson des fleurs”.
# * *

2— En 1711, sur Pile aux Oeufs.
* * *

3— Il n’y a pas de quoi; à votre 
service.

■* * *

Solutions des devinettes (15 juil­
let) :

1— Le vent.
* * *

2— Le nuage.
* * *

3— L’honneur et la probité sur­
passent de beaucoup la richesse.

Ont répondu: au no 1: Irène 
Saint-Araand, “Capitaine Ray­
mond”, Mont-Joli; Henriot, Valley- 
field.

Au no 2: Irène Saint-Àmand, 
Mont-Joli; Raymond Dupuis, Sain- 
te-Anne-de-la-Pocatière; “Capitaine 
Raymond”, Mont-Joli.

Au no 3: Alice Bélanger, Saint- 
Jean-d’iberville ; Irène Saint- 
Amand, Mont-Joli.

• «* *
DE TOUT UN PEU

(Envoi de H. Dupuis.)
Marie-Anne, pourquoi grimpes- 

tu sur la commode? — Maman, je 
voudrais embrasser la sainte Vier­
ge... Oh! pauvre sainte Vierge, si 
elle n’avait pas les pieds collés, je 
lui ferais des chaussettes...

« * *

(Envol de Mimi.)
—Maman, v’Ià qu’il pleut; il faut 

ouvrir le pépin. — Jean, je te dé­
fends d’employer des mots d’argot, 
on dit: un parapluie. — Oui, ma­
man. De retour à la maison, notre 
Jean récite sa leçon d’histoire de 
France. Maman l’interroge: “Quel 
fut le père de Charlemagne? — Pé... 
Parapluie le Bref, maman!...

* # *

Une dame demandait un jour à 
l’illustre archevêque de Bordeaux, 
Mgr de Cheverus, ce qu'il fallait 
penser du fard. J’ai trouvé, dit-elle, 
îles confesseurs tjui l’autorisent, 
d’autres qui le condamnent. Quel 
est, Monseigneur, votre opinion sur 
ce point? — Pour moi, dit le spiri­
tuel prélat, qui aime les opinions 
moyennes, je vous le permets... 
d’un côté!...

* « *

QUESTIONS A RESOUDRE
1 - Où fut élevée la première cha­

pelle canadienne dédiée â sainte 
Anne? Nommez un sanctuaire de 
France sous le vocable de la même 
sainte patronne.

* « *
2—Citez trois de nos poètes cana­

diens avec le titre d’une pièce cha­
cun.

• • *

3 Quel est l’équivalent français 
de pantry?

LE THEATRE
A JA MAISON

(suilc et fin)
“LliLl”

Georges. — Oh! eîl'le est si peti­
te! on le voit jamais. Je parie 
qu’elle se cache derrière la haie 
de fusains.

Lucie. — Non, elle aurait répon­
du!^ Elle est peut-être chez maman?

Georges Sans doute... Com­
ment va-t-elle? qui sait?... notre 
petite mère chérie?

Lucie. — Toujours la même cho­
se c’est désespérant.

Georges. — Oh! moi, j’ai con­
fiance qu’elle guérira, (fn silen­
ce). Viens-tu au fond du jardin? 
Nous achèverons notre palais de 
bols. Tu as les outils?

Lucie. — Nous les avons laissés 
la-hns.

Georges. — Allons I
Ils portent, se donnant la main.

vers te fond du jardin. Alors Bé- 
bc, qui était caciiee dernière la 
porte de lu maison, sort précaution­
neusement ta tète, reyarae si le de­
vant au parterre est vraiment dé­
sert. Voyant que tout est silen­
cieux et que la place est libre, elle 
descend pas à pas, lentement. Ses 
mains tiennent une grosse pelote 
ae laine rouge.

Lili, seule. — Enfin 1 Ce n’est 
pas trop tôt. Ils sont partis... Je 
croyais qu’il ne s’en iraient jamais 
et J’avais besoin d’être seule pour 
faire ce que je veux. C’est difficile 
d’être libre 1

Elle s’approche, tout en parlant, 
du premier massif de verdure et 
se met lentement à attacher une à 
une les feuilles de la branche la 
plus basse,

Lili, seule. — Comme cela, je 
suis tranquille, les feuilles basses 
ne tomberont pas... Mais les hau­
tes! Comment faire pour les attein­
dre. il me faudrait l’échelle du 
jardinier... Je sais bien où elle 
est caché dans le hangar. Mais 
je ne pourrai jamais la traîner jus­
qu’ici.

Silencieusement, et aussi rapide­
ment que le lui permettent ses pe­
tits doigts malhabiles, elle active sa 
besogne. Pendant ce temps, Geor­
ges et Lucie débouchent d’une al­
lée. Surpris de voir leur soeur aus­
si absorbée, ils s’arrêtent et la re­
gardent agir. Puis, soudain!

Georges, très fort. — (Dis-moi, 
Lili, tu es gentille, nous t’appelons 
partout, nous ne voulons pas com­
mencer à jouer sans toi, et tu ne 
nous réponds pas.

Lucie. — Nous te croyions sor­
tie!... Et nous te voyohs là, en 
train de fabriquer je ne sais quoi 
toute seule.

Lili. — Je n’avais pas envie de 
faire de bruit 1

Imcie. — Et pourquoi, s’il te 
plaît?

LUI. — Je voulais m’amuser sé­
rieusement. ..

Georges, riant. —- Sérieusement! 
Voyez-vous ça! Et à quoi donc? 
Quel jeu as-tu inventé?

Lili, un peu confuse. — J’attache 
les feuilles des arbres.

Lucie. — Et pourquoi donc?
(LiM. — Pour pas qu’elles tom­

bent. ..
Lucie. — Qu’est-ce que cela peut 

bien te faire?
Lili. — Parce que c’est laid, tou­

tes ces feuiilles sèches. (Impatien­
tée.) Enfin, je fais cela parce que 
je dois le faire! là!...

Lucie. — Tu es vraiment aima­
ble!

Lili, /«ÿ larmes aux yeux. — Aus­
si, vops me faites de la peine!

Lucie, maternelle. — Qui donc 
t’a fait de la peine, ma cnériel

Lili. — Le docteur...
Lucie. •— Oh! le méchant! Il 

faudra le gronder!
Lili. — Î1 ne m’a rien dit à moi.
Lucie. — A qui a-t-il donc par­

lé?...
Lili, hésitante et le coeur gon­

flé. — A Mme Picbut.
Georges. — Et c’est pour elle que 

tu te désoles?
Lili, éclatant. — Je ne voulais 

pas vous le dire, pour ne pas vous 
faire du chagrin à vous autres... 
mais vous êtes si curieux, que vous 
m’y obligez. Le docteur a dit à la 
garde, «pie si Je gros rhume de 
maman n’était pas terminé avant 
que les feuilles aient fini de tom­
ber des arbres, il ne pourrait pas 
la guérir... Il parait qu’elle est 
très affaiblie. Alors, j’ai pensé... 
j’ai voulu... enfin, je »o sais pas 
bien vous dire, j’ai pris une pelote 
de ifia laine de crochet et j’ai es­
sayé d’attacher les feuilles sur les 
arbres. Mais c’est long et difficile. 
Maintenant que nous sommes trois, 
si vous voulez m’aider... nous 
pourrons plus facilement... dites, 
vous voulez bien?

Elle éclaie en sanglots. Pendant 
ce long récit, Mme Pichut est sor­
tie le la maison, et muette et tou­
chée aux larmes par ces paroles, 
elle vient à Lili.

La Garde-malade. — Ma chérie! 
Quel coeur d’or tu possèdes, et 
comme ton amour filial est doux! 
Le bon Dieu te protégera, va, et 
conservera ta chère maman à la 
pieuse tendresse. Tu Tas bien mé­
rité. .. Mais si vous voulez, mes pe­
tits, au lieu de vous livrer à cette 
absorbante tâche, nous ferons tous 
ce soir, une bonne prière.

Lucie et Georges, à la fois. — 
Oh! oui, madame, oh J oui. Je vous 
assure que nous prierons de tour 
notre coeur. (Se [tournant vers] 
leur petite soeur qui sourit à tra­
vers ses larmes). Pardonne-nous, 
Lili, nous nous sommes moqués de 
tri parce que nous ne savions pas.

Lili, très digne. — Je ne vous en 
veux pas. Voqs ne pouviez, pas 
savoir, n’est-ce pas? Mol, j’étais au 
courant de ce que j’avais entendu.

Luciè. — Nous commencerons 
nos prières ce soir!

il.a Garde-malade. — En atten­
dant, allez embrasser voire chère 
maman, elle vous attend avec im­
patience, et surtout ne lui racontez 
pas tout cela!

Les Enfants, entrant ensemble 
vers la villa. — Soyez tranquille, 
madame Pichut, nous serons muets!

Ils entrent.
Jean 1JOSMER

L’Oeuvre apostolique de 
Jésus-Ouvrier

La question sociale est, avant 
tout, une question morale et reli­
gieuse. On la traite souvent, exclu­
sivement au point de vue nature! 
et matériel. Or, voici une associa­
tion internationale qui se propose 
de grouper 'les travailleurs catho­
liques du monde entier, et de pla­
cer devant leurs yeux le Divin Ou­
vrier de Nazareth.

C’est à Genève, dans le vieux 
continent si tourmenta par, les ré­
volutions d’hier et d’aujourd’hui, 
que se trouve le centre de cette 
puissante association. L’endroit 
ne pouvait être mieux choisi, puis­
que c'est à Genève que siège le Bu­
reau international du travail.

Notre Sauveur ouvrier, non seu­
lement dans son adolescence, niais 
dans 'la plénitude de l’age, jusqu'à 
sa trentième année. Voilà un mys­
tère qu'on ne saurait jamais assez 
méditer, tant les leçons qui en dé­
coulent sont profondes et convain­
cantes. Ouvrez l’Evangile, Un 
jour partageant les maternelles on- 
goLsses de Marie, vous fouillez 
avec elle les roches et les collines 
«lui vont de Bersth A Jérusalem, 
demandant Jésus perdu aux silen­
ces do la nuit, aux plaines et aux 
ravines muettes, pour le trouver, 
trois lours uurès. dans le Teinulê.

enseignant les Docteurs. Passez une 
ligne seulement, et vous retrouve­
rez le même Jésus. Cette fois, il a 
trente ans. Il est assis à côté de sa 
mère, au festin des noces de Ca­
na, inaugurant sa mission publi­
que par ce grand miracle qui fut 
le prélude des autres. Sur cette 
courte vie, voilà donc dix-huit ans 
de silence et de travail passés 
dans la boutique d’un obscur 
charpentier. Eh quoi! trois an­
nées pour enfoncer les fondements 
de cet édifice immortel, l’Eglise; 
trois années pour renouveler Ja fa­
ce de la terre? Et les dix-huit qui 
precedent, pourquoi? La réponse 
s’impose, éloquente comme les 
plus beaux discours du Maître. 
Dix-huit apnées popr nous exer­
cer à la pratique du travail soumis, 
joyeux et sans relâche; et notre 
Dieu n’a pas trouvé que ce fût 
trop. Pourquoi? Parce «lue là de­
vait se trouver la solution des plus 
grands problèmes sociaux de notre- 
pauvre humanité, condamnée au 
travail, et toujours mécontente de 
son sort.

Certes, cette sublime vision de 
Jésus Ouvrier vient bien à sou 
heure; or la nouvelle association 
est appelée à faire un bien im­
mense dans le monde. Sa Sainteté 
Benoit XV, de vénérée mémoire. Ta 
fortement recommandée. Nossei­
gneurs les évêques l’ont aussi com­
blée de leurs bénédictions et de 
leurs voeux.

C’est un prélat canadien, mon­
seigneur Olivier-Elzéar Mathieu, ar­
chevêque de Regina, qui a deman­
dé au Souverain Pontife l’approba­
tion de cette fédération des tra­
vailleurs chrétiens et catholiques, 
sous l’étendard de Jésus Ouvrier. 
Nous en sommes doublement heu­
reux. Le Canada ne veut pas res­
ter étranger aux oeuvres sociales, 
et s’en fait même le promoteur, 
en certains cas.

Monsieur l'abbé Jules Schuh, cu­
ré à Genève, est le directeur de 
cette confrérie universelle des Arts 
et Métiers. M. Tabbé Schuh a passé 
une partie de sa vie au milieu des 
ouvriers, tant en France qu’en 
Suisse et en Italie, nul n’était 
mieux préparé à cette oeuvre apos­
tolique.

Dans notre religieuse province 
de Québec, à la suite de Son Emi­
nence le cardinal Bégin, nossei­
gneurs les évêques ont bien voulu 
exprimer le désir qu’il y ait une 
fête, au cours de Tannée liturgi­
que, consacrée à Jésus-Ouvrier. Ce 
sera la fête du Travail. Que ce soit 
aussi Taurore du règne de la jus­
tice et de la charité!

Et la formule souvent hypocrite 
“Mon droit”, fera place à cette de­
vise toujours noble et loyale; “Mon 
devoir”.

Abbé Joseph-N. DUPUIS.

Retraite fermée
pour hommes

Une retraite fermée pour hom­
mes s’ouvrira à la maison de la 
Broquerie, à Boucherville, jeudi 
soir, 27 juillet. Pour retenir sa 
place, il faut s’adresser au R. P. 
Beljavance, S. J., à la Broquerie, 
Boucherville. N

EDUCATION
COLLEGE SERAPHIQUE 
des RR. PP. Franciscains 
établi aux Trois-Rivières, 

(Canada)
à quelques pas de la gare)

Le Collège Séraphique » P0hf but de
pourvoir au recrutement des Missionnaires 
Franciscains au Canada et dans les pays de 
mission. Pour répondre h sa fin éminem­
ment apostolique, l’oeuvre accepte les en­
fants en état de commencer le cours latin 
et qui offrent des marques suffisantes de 
vocation franciscaine. I,’éducation est 
donnée par les religieux eux-mêmes.

Les élèves font le COURS CLASSIQUE 
REGULIER et subissent l'examen de l’Cnl- 
versité I-aval.

I.es Séraphiques jouissent de deux mois 
de vacances qu’jls passent dans leur famil­
le.

I-n rentrée se fera cette année, le 1er sep­
tembre 1922,

Prière de faire les démarches nécessaires 
durant le mois de Juillet.

Pour tous les renseignements.
S’adresser au R. P. Directeur 

de Collège Séraphique 
de Saint-Antoine,

Trois-Rivières, P. Q.
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A. J.LAURENCE MONTREAL.

Province de Québec,
District de Montréal. COUR SUPEMBURE
No 970.

JOSEPH WtGDOH, demandeur, vs SA- 
MUKL L. SI GM AN, défendeur. /

Ixt Slème jour de juillet 1922. il dix heu­
res de l'avant-midi (heure solaire), au do­
micile dudit défendeur, au no 1(11, rue Es­
planade, en la Cité de Montréal, seront ven­
dus pur autorité de Justice les bleus et ef­
fets dudit defendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 piano, meubles de ménage, 
c«c.
Conditions: argent comptant.

J -H. POCKSTADER, H.C.S. 
Montréal, 21 juillet 1922.

Province de Québec,
District de Montréal. COUR SUPKHIEURE 
No «Sis.

IMPRIMERIE POPULAR!?, LTEE, de­
mandeur. vs L.-N. ('.adieux de Courville, 
défendeur.

Ic 31éme Jour de juillet 1922, A onre 
heure de Pavant-midi, nu domicile dudit 
défendeur, au no IM. rue Pontiac, en la 
Cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis eu cette cause, consistant 
eu piano, meubles de ménage, etc. 
Conditions: urgent comptant.

EUGENE ROCHON, H.C.S. 
Montréal, 21 Juillet 11)22.

Province de Québec,
District de Montréal, COUR SUPERIEURE 
No 29«.

J E.-EMILE PAQUETTE, demandeur, vs 
AIME RDI RGEOIS et ROSE HOUHGEOLS, 
défendeurs.

la- même Jour do Juillet 1922, g 10 heu­
res de l'avaut-mldl, nu no 1207. rue Saint- 
Denis, en la Cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et 
effets desdits défendeurs saisis en cette 
cause, consistant eu meubles de ménage 
,c te.
Conditions: argent comptant.

J.-O. HORION, H.C.S. 
Montréal, 21 Juillet 1922.

Province de Québec,
District de Montréal, COUR SUPERIEURE
No 10U.

GOLD BROS vs YOUNG'S CIPTHINO CO. 
lie Même Jour de Juillet ttlZI, A onre 

heure de l’avont-mldl. A la plaee d’affaires 
dudit défendeur, nu no S73, rue Salnt- 
Gcorges, en la Cité de Montréal, seront ven­
dus les biens et offots dudit défendeur 
saisis en rettr cause, consistant en habits, 
jMirdesssus, etc.

Conditions: argent comptant.
Montréal, 21 Juillet 1922

J.-L. Racine, H.C.S.

TELEPHONE EST 8000

Aux Grands Magasins Dupuis
PYJAMAS POUR

200 PYJAMAS (échantillons *de 
voyageurs), marque Brighton, pour 
hommes; soiesette, crêpe, naincheck, 
madras blanc, etc. Plusieurs sont dé­
fraîchis ou légèrement endommagés.
Toutes grandeurs 34 à 46. La meilleu­
re occasion que nous ayons offerte 
depuis longtemps. Valeurs de 2.75 à 
o.OO, lundi • • • • » i* • k* ;• « ,s •! #

1.69
-Au rez-de-chaussée.

K-
M)

Bottines de Tennis
BOTTINES de tennis, en 

canevas blanc, noir ou brun; 
pointures 11, 13 et 1 à 5.
Rég. 1.39 à l.(>5 la paire,■ 
pour.................................... •

BOTTINES DE TENNIS, pour 
khommes; canevas blanc, noir ou 

brun; pointures incomplè­
tes; valeurs de.
1.75 à 2.25, pour 
Au

rez-de-chaussée.
—— —q

Spéciaux du Matin
En vente à Vouverture des portes à 

heures, tant que lots dureront
A T V-v ✓“Y ■» V rx . v V .

"Y

CALEÇONS
Solde de CALEÇONS en 

baibriggan, pour garçons; 
jambes courtes; grandeurs: 
22 à 32. Rég. .59 chacuu, 
quantité limitée à O CI

—Au premier.
CRAVATES 

CRAVATES LAVABLES 
en toile à rayures de soie, 
pour garçons; rég. OC 
.50, chacune pour ■«ftd 

—Au premier.

COSTUMES
25 COSTUMES en serge 

bleu marine et noire de 
bonne qualité; différentes 
grandeurs; jolie coupe. Va­
leurs jusqu'à 25.00, tant que
le lot durera 9.98

—Au premier.
SOULIERS LACES EN 

CANEVAS
Liquidation spèciale de 

SOULIERS LACES en ca­
nevas blanc, pour dames;

talon plat ou moyen; tou­
tes les pointures 2% à 7 
dans le lot mais pas dans 
chaque série; rég. 2.98 la
paire, pour 1.98

—Au premier.
CALEÇONS 

CALEÇONS BOUFFANTS 
unis ou Step-in, pour da­
mes; modèle ample en mul- 
le rose; rég. .49 4
chacun, 3 pour A ■ W 

—Au premier.
CHAPEAUX 

CHAPEAUX blancs en 
ratine ou en piqué; calotte 
souple et bord piqué. Ré­
gulier 1.98, pour 1.19

—Au premier.
BLOUSES

BLOUSES Middy blan­
ches en jean pour fillettes 
de 4 à 12 ans; modèle Bal­
kan avec manches 3-4 et col 
marin de couleur; "TCI 
rég. .98, pour .... • M & 

—Au premier.

PANTALONS
POUR

HOMMES
Un lot de PANTA­

LONS de différentes 
qualités et de diffé­
rentes nuances de gris 
ou brun, uni ou rayé; 

>confection soignée, 5 
poches, bord uni ou re­
levé. Valeurs jusqu’à 
6.00, lundi................

2.89
—Au rez-de-chaussée.

Chocolats
CHOCOLATS assortis, 

centre dur ou à la crème; 
la boîte de 5 Ibs, lundi ....

1.19
—Au rez-de-chaussée.

CIGARES

LAINE
LAINE SHETLAND 

FLOSS pour ouvrages de 
fantaisie et chandails; mi an 
ces: bleu marine, vert jade, 
gris fonce, royal, noir et 
rouge clair; la 
balle d’une once.. «VaJ

GANTS
GANTS en pure soie Nia­

gara (échantillons) pour 
dames; bouts des doigts 
doubles; 2 fermoirs. Nuan­
ces: bleu marine, blanc, 
noir, brun, noir et blanc 
urti ou blanc et noir. Poin­
tures 5Vi et 6. Valeur de 
1.75 la paire pour QQ

—Au rez-<lc*chaus.sée

Lu bon vieux cigare Peg 
Top; la boîte de 50..............

2.25
La véritable PIPE Kola, 

toutes formes et toutes di­
mensions, lundi.....................

Au rez-de-chaussée.

MBH ,1,, iwmmmmmmmt
LE MAGASIN DU PEUPLE '

J.-N. Dupuli. Pr*«. Kut. Dupât*. Vlct-Pré* A.-J. Duc>l. Dlrecttur-C 
447-44». rue B*lnW-Catli«rin*-M<. coin Saint-André et Salnt-UhrUtophe.
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